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Introduction. 

o 
Le 21 mars 19 	-jour anniversaire du massacre de 

Sharpeville, banlieue noire du :Tr.nsvI 	en Afrique 
du Sud- la Namibie, derniere colonie en Afrique, si l'on 
excepte Melilla et Ceuta, accede a l'independance. 

Cette independance intervient apres la liberation, au 
debut de Palm& 1990, de Nelson Mandela, leader de 
l'A.N.C. et dans un contexte de détente internationale lie 

l'ebranlement des pays de l'Est. La transformation des 
rapports entre les deux blocs ayant des consequences 
directes sur la situation de l'Afrique australe, elle 
contribue a mettre un terme a trente ans de controverses 
et d'affrontements entre la Republique Sud-Africaine, ses 
voisins socialistes, l'O.N.U. et l'organisation de liberation 
du peuple namibien, la S.W.A.P.O. 

Le Sud-Ouest Africain, colonie allemande jusqu'en 
1915, est administre apres la premiere guerre mondiale 
par l'Union sud-africaine a laquelle le Royaume-Uni a 
delegue le mandat C qu'elle a obtenu pour le S.O.A. et qui 
lui permet de l'administrer comme son propre territoire. 
Les Allemands qui y demeurent apres la perte des 
colonies allemandes en 1919 constituent un cas unique 
puisque les Allemands de toutes les autres colonies sont 
expulses ou choisissent volontairement de rentrer en 
Allemagne. 

Apres la seconde guerre mondiale, l'Afrique du Sud ne 
reconnait pas l'O.N.U. comme heritiere de la S.D.N. et entre 
ouvertement en conflit avec elle, notamment au sujet du 
S .0 .A ./Namibie. 

Dans les annees quatre-vingt, la R.S.A., entouree de 
jeunes nations noires independantes, est de plus en plus 
isolee. En effet ses proches voisins choisissent le camp 
socialiste: l'Angola et le Mozambique obtiennent leur 
independance en 1975, celle du Zimbabwe intervient en 
1980. 

Des lors la Namibie, territoire strategique, devient une 
zone tampon, destinee a proteger l'Afrique du Sud contre 
ses voisins socialistes. L'evolution de la communaute 
allemande en Namibie releve donc pour une part de 
l'Histoire des relations internationales puisque le 
territoire est l'un des enjeux de la rivalite Est-Ouest et 
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que l'O.N.U., declarant illegale l'occupation de la Namibie 
par la R.S.A. en 1970, qualifie la S.W.A.P.O. de seul 
representant legitime du peuple namibien. 

La R.S.A. soutient les Blancs de Namibie 
principalement Boers et Allemands- mais utilise 
egalement le territoire comme laboratoire oil elle teste la 
cohabitation des Blancs et des Noirs en y abolissant 
notamment l'apartheid en 1978, a un moment oil la 
pression internationale sur le gouvernement de Pretoria 
se renforce de plus en plus. 

Si a vaste echelle la Namibie est l'enjeu de 
l'affrontement entre les blocs capitaliste et communiste, 
elle est aussi plus precisement le terrain d'une rivalite 
entre R.F.A. et R.D.A. En effet la R.D.A. soutient les 
mouvements de liberation en Afrique australe -et 
notamment la S.W.A.P.0.- alors que la R.F.A. est solidaire 
des Blancs de Namibie. Les deux Allemagnes se livrent en 
Afrique australe a deux campagnes ideologiques 
paralleles et antagonistes. 

Des lors la position des Allemands de Namibie est entre 
autres a etudier selon le paradigme de l'evolution 
historique des relations entre R.F.A. et R.S.A. d'une part, 
et R.F.A. et R.D.A. d'autre part. 

Une premiere tentative d'elections pour l'independance 
organisees par l'Afrique du Sud avorte en 1978. En 1989 
lors de nouvelles elections, le contexte de la politique 
internationale ayant bascule, l'enjeu de la rivalite entre 
R.F.A. et R.D.A. disparait: le mur de Berlin tombe au 
moment meme de l'independance namibienne. En 
revanche il s'agit desormais pour l'Allemagne, a travers 
son attitude a regard des Allemands de Namibie, de 
promouvoir une nouvelle image d'elle-meme pour 
afficher sur la scene internationale le visage de ce que 
l'on appelle la "Nouvelle Allemagne". 

Les Allemands de l'etranger sont en general mal-aimes, 
assimiles le plus souvent dans la presse allemande et 
etrangere aux fuyards nazis refugies en Amerique Latine. 
Or, si le propos de cette recherche n'est evidemment pas 
de flier la presence d'elements nazis dans le 
S.O.A./Namibie, ii convient cependant de ne pas 
schematiser le cas namibien et d'en saisir toute 
l'originalite. En effet, la chronologie de l'omigration 
allemande est loin de s'etre limitee a l'apres-guerre. 
Etalee sur un siècle, cette emigration est faite de vagues 
successives correspondant aux grandes secousses de 
l'Allemagne et donc indissociables de l'Histoire 
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demographique de l'Allemagne d'une part et de la 
Namibie d'autre part. En consequence la communaute 
allemande de Namibie resulte de la superposition de 
strates successives de population allemande ayant 
chacune importe une parcelle de l'histoire de la mere-
patrie. 

II importe des lors de cerner l'identite mythique et 
reelle de cette communaute multiforme a la veille de 
l'independance, c'est a dire au moment précis oil, 
justement, elle est obligee de definir sa position dans une 
nation neuve. 

Les sources utilisees pour cette recherche sont, d'une 
part les deux principaux journaux germanophones: le 
Allgemeine Zeitung  et les Namibia Nachrichten.  d'autre 
part les bulletins d'information diffuses par le Namibia 
Information Service de Bonn et diverses publications 
ouest-allemandes comme le Afrika-Post  ou le Namibia-
Magazin  publie par la Societe germano-namibienne 
Deutsch-Namibische Gesellschaft. Par ailleurs la 
litterature populaire et commerciale -notamment les 
guides touristiques- n'ont pas ete exclus, precisement 
parce qu'ils contribuent car bien souvent a accrediter le 
mythe d'une Afrique allemande et par la meme 
permettent de mieux le cerner. 

Si la litterature concernant les Allemands de Namibie 
est relativement importante en Allemagne, elle n'en 
demeure pas moms souvent peu utilisable. En effet ces 
travaux sont soit imprecis et visiblement destines a 
rehabiliter mute que cofite la communaute allemande de 
Namibie, soit porteurs avant tout d'un message 
ideologique qualifiant uniformement cette population de 
"colonialiste". 

La recherche francaise quant a elle 	s'est 
presqu'exclusivement consacree a l'etude juridique de la 
question namibienne. 

Le A.Z., fonde sous ce nom en 1915, mais déjà present 
dans le S.O.A. sous d'autres titres pendant la periode 
coloniale est principal agent du maintien du mythe d'un 
S.O.A. allemand, du mythe Siidwest. En effet ce journal 
reflete le courant conservateur. S'autoproclamant 
representant legitime des Allemands, ce journal est 
proche de la D.T.A., seul parti important de droite capable 
de rivaliser avec la S.W.A.P.O.. Le A.Z. a, dans les annees 
quatre-vingt, un tirage quotidien d'environ 5000 
exemplaires. 
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Son concurrent, l'hebdomadaire N.N., fonde en 1984 
alors que les &bats pour l'independance semblent enfin 
vouloir aboutir, represente le courant liberal soutenu par 
la R.F.A. Ii entend faire l' education politique des 
Allemands retrogrades et participer a l'elaboration d'une 
nation namibienne multiraciale. Tire a 4500 exemplaires 
chaque semaine d'apres son directeur Konrad Lilienthal, 
il est lu, de meme que le A .Z., par la quasi totalite des 
Allemands. Apres l'independance, le gouvernement le fait 
partiellement traduire en anglais. 

L' interpretation croisee de ces journaux, des 
publications officielles et des etudes disponibles sur le 
sujet permet d ' inserer 1 'histoire de la communaute 
allemande de Namibie dans plusieurs champs historiques. 
Sont sollicites aussi bien 1 'Histoire demographique 
puisqu'il s'agit dans un premier temps de decrire le 
processus d'implantation des Allemands dans le 
S.O.A./Namibie, que 1 'Histoire des mentalites lorsqu 'est 
aborde le mythe d'un S .0.A. allemand. La position 
politique des Allemands de Namibie face aux elections et 
face a la Nouvelle Allemagne releve, elle, de l'Histoire 
politique et de celle des relations internationales mane 
si, en definitive, la recherche, centree sur le A.Z. et les 
N.N. s'inscrit surtout dans le cadre de l'Histoire de la 
presse en langue allemande. 

Pour plus de commodite on choisira de designer les 
personnes d'origine allemande vivant dans le 
S .0.A ./Namibie par "les Allemands", le qualificatif 
Ctgermanophones" ne pouvant etre retenu puisqu'il existe 
egalement des Noirs germanophones. 
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AVERTTSSEMENT. 

l_La designation meme du territoire de la "Namibie" pose 
probleme. C'est celle utilisee par l'O.N.U. qui a ete retenue ici. On 
designera donc le territoire par "S.O.A./Namibie" jusqu'en 1970, 
puis par "la Namibie". 
2-On designera la population non-blanche par population noire, 
meme si cette denomination est imprecise, 	certaines ethnies 
comme les Sans ou les Namas, ne relevant pas de cette categorie. 
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A.C.N. 	African National Congress 
A.N.C. 	Aksie Christelik Nasionaal- Aktion Christlich National 
A.RD. 	Allgemeiner Rundfunk Deutschlands 
A.Z. 	Allgemeine Zeitung 
CC.N. 	Council of Churches in Namibia 
CDA. 	Christian Democratic Action 

Christlich-Demokratische Union 
RELIC. Deutsche Evangelische Kirche 
D.H.P.S. Deutsche Hohere Privatschule 
D.N.G. 	Deutsch-Namibische Gesellschaft 
D.S.K. 	Deutsch-Siidwester Komitee 
D.T.A. 	Deutsche Turnhalle Allianz 
E.K.D. 	Evangelische Kirche in Deutschland 
F.D.P. 	Freie Demokratische Partei Deutschlands 
I.G 	Interessen meinschaft autschsprachiger Stidwester 
N.N. 	Namibia Nachrichten 
N.P. 	National Party 
N.S.DAP. National Sozialistische Deutsche Arbeiter Partei 
O.P.O. 	Ovambo Peoples Organisation 
R.S.A. 	Republique Sud-Africaine 
S.O.A. 	Sud Ouest Africain 
S.PD. 	Sozial-demokratische Partei Deutschlands 
S.WAP.0 South West African Peoples Organisation 



1.HISTORIOUE: LES ALLEMANDS DU S.O.A. D E 
1884 a NOS JOURS. 

1.1-COLONISATION. 

1.1.1-Les premiers peuplements et les missions 
religieuses. 

II est communement admis que les Sansl ( aussi 
appeles Bushmen ou Boshimans ) ont ete les premiers a 
s'etablir, en l'an 1000, sur le territoire du S.O.A. Leur 
succedent les Damaras, les Namas (ou Khoi-Khoi), les 
Ovambos qui, selon le missionaire T. Hahn, s'etablissent 
aux alentours de 1450 dans le Nord-Est et sont, jusqu'a 
nos jours, la premiere ethnie en nombre, enfin les 
Hereros qui se fixent dans le centre au milieu du XVIIIe 
siècle. A la fin du XIXe siècle, radministration allemande, 
et l'administration sud-africaine apres 1919, classe 
l'ensemble de la population en douze groupes ethniques : 
Ovambos, Kavangos, Hereros, Damaras, Blancs, Namas, 
Metis (Coloureds), Caprivis, Sans, Rehoboth Basters, 
Tswanas, Autres. Cette reparation qui a pour avantage de 
reunir les Allemands, les Britanniques et les Afrikaners 
sous une meme denomination ethnique, a ete retenue 
jusqu' a l'independance. 

En 1485, Diego Cao est le premier Blanc a poser le pied 
sur le so! du S.O.A., Bartholomeu Dias lui succede et 
debarque en 1487 a Angra Pequena qui deviendra 
Liideritzbucht. Cependant, le S.O.A., d'acces difficile, reste 
longtemps a l'ecart des conquetes et, contrairement a 
l'Angola par exemple, ne connait pas de periode 
esclavagiste. Meme si quelques . rares contacts 
commerciaux s'etablissent entre des Blancs de Walvis Bay 
et des nomades de la cote au XVIIIe siècle, la topographie 
repulsive du S.O.A. 2 , delimite au Sud par une zone semi-
desertique, a l'Ouest par le desert du Namib et rune des 
cotes maritimes les plus dangereuses du monde et a l'Est 
par le desert du Kalahari, preserve le territoire des 
premieres vagues de colonisation. 

Quelques missions religieuses s'aventurent pourtant sur 
ce terrain peu accueillant: la mission londonienne s'etablit 

1 FRAENKEL,P.  The Namibians of South West Africa.  p.123. 
2 voir carte p. 446 
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10 
Warmbad, dans le Sud, des 1805 1 , puis fonde le centre 

plus important de Bethanien en 1814. Alors que les 
Britanniques se fixent en territoire nama, a proximite des 
possessions du Royaume-Uni, la mission rhenane de 
Wuppertal commence a evangeliser les Hereros en 1840 
et fonde les trois grands centres lutheriens de Otjikango 

(1844), Otjibingwe (1849) et Keetmanshoop (1866). La 
mission finlandaise choisit de porter la bonne parole aux 
Ovambos, dans le Nord (1870), la mission catholique 
enfin, s'etablit sur le territoire en 1896. Les missions 
religieuses, comme dans les autres colonies d'Afrique 
australe, fondent donc les premiers centres europeens. 
Par ailleurs les differences religieuses qui subsistent 
aujourd'hui encore au sein des populations sont une 
consequence directe de cette premiere phase coloniale. 

Les quelques 150 Europeens fixes dans le S.O.A. en 
1875 s'evertuent a obtenir la protection de leur patrie 
d'origine; le Royaume-Uni pour les commergants venus 
de la region du Cap, l'Empire allemand pour la majorite 
des missionaires, mais Bismarck se montre extremement 
reticent et la Grande-Bretagne se borne a prendre 
possession de Walvis Bay, le seul port en eau profonde de 
la c8te, en 1878, afin d'eviter que l'Allemagne ne prenne 
pied dans sa chasse gardee qu'est l'Afrique australe. 

1.1.2-Pourquoi coloniser? 

Pourtant deux types de causes font du S.O.A. la 
premiere colonie allemande: d'une part, le contexte socio-
economique de l'Empire allemand, d'autre part, 
l'initiative privee d'un marchand de Breme. 

En 1873, l'Empire subit une grave recession qui affecte 
tout particulierement son agriculture: les ouvriers 
agricoles sombrent dans le proletariat, les moyenne et 
petite noblesses agraires sont tres menacees par la 
pauperisation, de meme que la petite bourgeoisie. De 
1880 a 1893, 1,8 des 45 millions d'habitants 2  que compte 
alors l'Empire emigrent outre-mer, dont 90% aux Etats-
Unis oü us sont immediatement integres au milieu 
americain et donc perdus pour l'Allemagne. La solution 
est donc, comme pour les autres grandes puissances, de 
se tailler un empire colonial susceptible de creer des 
debouches et d'approvisionner le Reich en matieres 

iSCHNEIDER, K.G. DuMont Reisefahrer.  1989.p.86. 
2DIENER,I. Apartheid! La Cassure.  Paris: Arcatere, e.d.i., 1986.p.67. 
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premieres. C'est dans cette perspective que sont fond& 
en 1882 le Deutscher Kolonialverein (Comite Colonial 
allemand) et en 1884 la Gesellschaft fur deutsche 
Kolonisation (Societe pour une Colonisation allemande) 
qui devient en 1888 la fameuse Deutsche 
Kolonialgesellschaft (Societe coloniale allemande). 

Or en 1880, un marchand de &erne, Adolf Luderitz, 
achete a un chef nama le territoire d'Angra Pequena dans 
l'espoir d'y trouver des diamants. II sollicite la protection 
imperiale mais Bismarck, en desaccord avec le Comite 
colonial, ne voit dans le S.O.A. qu'une "boite remplie de 
sable" et declare a l'explorateur Eugen Fuchs favorable a 
la colonisation: " Voici la Russie, et voila la France, et nous 
sommes au mileu. Telle est ma carte de l'Afrique." 2  Fidele 
au principe selon lequel "le drapeau suit le commerce", 
l'administration prussiennne refuse d'engager des frais 
tant qu'il n'y a pas de veritable enjeu, mais finit par 
ceder aux arguments economiques lorsqu'il est prouve 
que Angra Pequena presente des caracteristiques 
geologiques comparables a celles de la region 
extremement diamantifere de Kimberley en Afrique du 
Sud. Par ailleurs, ce territoire presente un interet 
strategique puisqu'une base dans le S.O.A. permettrait de 
faire la jonction entre l'Atlantique et l'Ocean Indien. Le 
24 avril 1884, apres de multiples controverses, et sans 
que cela suscite trop d'enthousiasme, le protectorat 
allemand est etabli sur Angra Pequena qui devient 
LUderitzbucht. En juillet 1884 la souverainete allemande 
est egalement proclamee sur le Togo et le Cameroun juges 
economiquement plus interessants. 

Reste la question des frontieres: en 1886 l'Allemagne 
passe un accord avec le Portugal qui fixe la frontiere 
Nord du S.O.A. avec l'Angola au fleuve Kunene 3 ; le ler 
juillet 1890, l'Allemagne echange avec le Royaume-Uni 
les Iles de Sansibar et Pemba en Afrique Orientale contre 
Heligoland en mer du Nord et une bande territoriale au 
Nord-Est du S.O.A. Celle-ci permet l'acces au Zambeze et 
est baptisee bande de Caprivi en l'honneur du nouveau 
chancelier ties favorable a la colonisation. Les frontieres 
du S.O.A. allemand delimite a l'est (Bechuanaland) et au 
Sud par les possessions britanniques sont definitivement 

1 FRIEDL,G. "Die deutschen Stidwester" in Siidwestafrika wird 
Namibia.  Bonn: Deutsche Afrika Stiftung,1979. p.13. 
2KORINMAN, M. Continents perdus.  Paris: Economica. 1991. p.y-
3 voir carte p.116 
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fixees. Cependant, jusqu'en 1915, l'Empire n'administre 
que la Polizeizone (zone de police) qui correspond a la 
zone de peuplement europeen et exclut par exemple le 
territoire ovambo. 

Au cours des premieres annees, l'implantation de la 
Societe coloniale dans le centre et le Nord , a la limite de 
l'Ovamboland, est laborieuse et le developpement 
economique tres modeste car le S.O.A., contrairement au 
Togo, au Cameroun ou au Tanganyika, ne possede pas de 
matieres premieres tropicales. De plus les troupeaux de 
bovins, principale source de richesse du territoire, sont 
decimes par la peste de 1897 1 . Le S.O.A. que l'Empire a 
obtenu parce qu'il etait boucle par les autres puissances 
coloniales, est un poids economique, mais une possession 
a forte valeur symbolique. Les principales structures 
europeennes y sont mises en place: 1896 voit naftre les 
premieres agences postales, en 1899 la liaison par cable 
est etablie avec l'Europe, en 1902, la premiere grande 
ligne ferroviaire relie les deux principaux centres 
allemands, Windhoek au centre et Swakopmund sur la 
cote. L'amorce d'un veritable developpement economique 
a lieu en 1903; lorsque les mines de la region de Tsumeb 
commencent a etre exploitees. Par ailleurs, en 1907, les 
premiers moutons karakuls, source assuree de richesse 
pour les farmers,2  sont import& dans le S.O.A. En 1908, 
enfin, des diamants sont decouverts dans la region de 
Liideritzbucht. 

Tandis que se mettent en place les structures 
necessaires a l'etablissement durable d'une communaute 
allemande, les conflits avec les populations non-blanches 
se durcissent. Leur evolution est en grande partie 
determinee par la personnalite des gouverneurs du S.O.A. 
A Heinrich Gohring 3  succede Curt von Frangois 4  qui 
entreprend de coloniser les regions de Tsumeb et 
Grootfontein et d'assujettir les tribus indigenes. Le 
commandant Leutwein 5  qui lui succede tente une 
politique de conciliation, notamment avec le chef herero 
Samuel Maherero, mais lors du soulevement des Hereros, 

1 SCHNEIDER, K.G. op. cit. p.89 
2 les Allemands eux-meme utilisent le terme anglais afin de bien 
distinguer cc type d'exploitation du Bauernhof allemand. 
3 gouvemeur de 1885 a 1889. Son fils se rendra tristement célèbre 
sous le IIIe Reich. 
4gouvemeur de 1889 a 1893. 
5 gouvemeur de 1894 A 1903. 
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en 1904, il est remplace par Lothar von Trothal qui avec 
ses Schutztruppler (soldats coloniaux) 
massacre systematiquement cette population. En un an 
celle-ci passe de 70.000 a 16.000 membres 2  et les 
survivants sont parques dans des reserves. De 1904 a 
1907 c'est au tour des Namas de se soulever et d'être 
aneantis: la moitie de la population est massacree. Ces 
actions militaires suscitent de vastes controverses en 
Allemagne oü l'on considere, en general, que les 600 
millions de Reichsmarks investis dans ces campagnes 
representent une somme demesuree au regard de 
l'improductivite du territoire. 

C'est egalement en 1907 que sont fixees les regles 
d'une sorte d'apartheid avant l'heure 3  attestees par les 
memoires de Leutwein: faut, soit mettre les deux races 
sur le mome pied, soit en soumettre une par la force des 
armes. Ii existe encore une troisierne possibilite 
consistant a separer les deux races en en controlant une 
parquee dans des reserves dont l'acces est interdit a 
l'autre. Et l'avenir optera peut-etre pour cette solution."4  

En 1909, son economie s'etant amelioree, le S.O.A. 
obtient le droit a l'autoadministration, mais la relative 
prosperite du territoire allemand est de courte duree 
puisque le 9 juillet 1915, a la suite de l'entree en guerre 
de l'Allemagne, les troupes de l'Union envahissent le 
S.O.A. sur ordre britannique et Wont les quelques 
Schutztruppler. En 1919, le traite de Versailles entraine 
officiellement, apres quelques 30 annees de colonisation 
allemande du S.O.A., la perte de toutes les colonies. 

1.1.3-Les etapes de l'emigration. 

Avant d'analyser en detail les &apes de l'emigration ii 
convient d'en distinguer deux types: dans un premier 
temps, et ce jusqu'en 1915 (eventuellement 1919) il 
s'agit dun flux colonial a destination d'un protectorat 
allemand. Apres cette date l'emigration s'effectue en 
revanche vers un territoire au statut juridique 

lgouvemeur de 1904 A 1907. 
2SCHNEIDER, K.G. op. cit. p.91. 
3 c'est en 1913 qu'aparaissent les premieres mesures d'apartheid 
en Afrique du Sud. 
4Eff Jahre Gouverneur in Deutsch Suclwest.  Berlin. 1906. in 
DISKURS n°6 Bremer Beitrage zu Wissenschaft und Gesellschaft  
Thema: Die Aktualitat des kolonialen Verhaltnisses. p.123. 
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relativement flou, administre par l'Union sud-africaine 
qui, selon les periodes, favorise ou non cette emigration. 

Aussi l'estimation de la population allemande /idle du 
S.O.A. est rendue difficile: pendant la periode coloniale les 
chiffres sont souvent gonfles 1  , tandis que pendant 
l'occupation sud-africaine, jusqu'en 1989-1990, la 
communaute linguistique est, au contraire, sous-estimee 
par le gouvernement de facon a afficher une majorite 
ecrasante de Boers. L'evaluation du pourcentage 
d'Allemands par rapport a la population totale (Blancs et 
non-Blancs) est du reste compliquee, premierement par 
la sous-estimation systematique pratiquee par le 
gouvernement sud-africain, deuxiemement par 
l'impossibilite de recenser tous les villages, difficulte 
caracteristique de tous les travaux demographiques 
realises en Afrique. Enfin, aucune estimation consult& ne 
fait la part des immigres de fraiche date et des individus 
nes sur le territoire. 2  En tenant compte de toutes ces 
restrictions on peut neanmoins avancer, avec beaucoup 
de prudence, les chiffres suivants 3 : 

1  comme c'est le cas dans les ouvrages de Hans GRIMM par 
exemple. 
2 i1 faudrait consulter les archives de la ville de Windhoek. 
3  Recensement °pert par la R.S. A. en 1981. in WEIGEND, G. 
Deutsche Siedungsstrukturen in Namibia.  hrsg. Deutsche 
S.W.A./Namibia Vereinigung. p.9. 
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Annee 
Total Blanc 

s 
Allem- 
ands* 

Boers 
* 

Britan- 
niques* 

A utr es 
* 

1884 200 000 3 643 3048 
1903 4 682 2998 
1907 7 110 4 929 
1913 213 000 14 830 12292 1600 170 768 
1921 223 665 19 714 7855 
1936 320 457 31 200 9 779 18 376 2 772 323 
1946 362 464 38 504 9117 25 674 3 258 395 
1951 434 081 49 930 11 931 33 228 4 294 477 
1960 526 004 73 464 16533 49 620 6 477 834 
1970 761 562 89 389 15858 61 910 8294 3 327 
1981 1 031 

927 
76 430 12741 54 641 7908 1 140 
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On constate d'une part que les chiffres pour la 
population non-blanche ne sont pas exprimes (on peut au 
mieux les &duke du total) et que ceux proposes pour 
l'ensemble de la population sont d'une precision que les 
conditions de recensement ne permettent pas d'atteindre 
et donc probablement errones, d'autre part que les 
estimations recentes concernant les Allemands sont 
inferieures A la realite. Les sources consulteesl, 
quelques exceptions pas, permettent de proposer le 
chiffre de 20 000 Allemands pour 1981. On peut 
aussi d'ores et déjà expliquer deux faits saillants: la 
baisse du total de la population blanche de 1970 A 1981 
correspond A une vague de departs, vers l'Afrique du Sud 
principalement, apres que l'O.N.U. a, en 1978, pour la 
premiere fois preconise des elections libres pour 
rindependance. En , effet, les populations blanches 
craignent alors ravenement d'un gouvernement marxiste. 
L'augmentation entre 1960 et 1970 des populations 
presentees comme "autres", c'est-A dire principalement 
des Portugais et une petite communaute italienne, 
correspond A rarrivee de Portugais suite A l'essor, a partir 
de 1965, des mouvements d'independance en Angola. 

Une transposition en pourcentages des chiffres du 
tableau ci-dessus permet de mieux saisir revolution de la 
population allemande: 

1 WEIGEND, G. op. cit. p.11. 
FRIEDL,G. op. cit. p.12. 
BRENKE, G. Die Bundesrepublik und der Namibia Konflikt. Bonn: 

R.Oldenbourg Verlag,1989. p.38 
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* 	pourcentage 	de 	la 	population 	blanche 

Annee Total Blanc 
s 

Allem- 
ands* 

Boers 
* 

Britan- 
niques* 

Autres 
* 

1884 100 1,8 84 

1903 100 64 
1907 100 69 
1913 100 6,96 83 10,78 1,14 5,17 
1921 100 8,81 40 
1936 100 9,73 31 58,89 8,72 1,03 
1946 100 10,62 24 66,67 8,46 1,02 
1951 100 11,55 24 66,54 8,6 0,95 
1960 100 13,96 23 67,6 8,81 1,13 
1970 100 11,73 18 69,25 9,27 3,72 
1981 100 7,4 17 71,49 10,34 1,49 
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Le tableau revele l'importance de la colonisation 
blanche des 1884 et son augmentation reguliere de 1913 
a 1970. De plus, la diminution du pourcentage 
d'Allemands par rapport a l'ensemble de la population 
blanche est nette et inversement proportionnelle a la 
croissance du pourcentage des Boers. 

Plus precisement, on peut distinguer trois grandes 
phases de l'emigration allemande: la phase coloniale de 
1884 a 1915, puis apres la parenthese de la premiere 
guerre mondiale et jusqu'en 1936, une p6riode creuse qui 
correspond a la mainmise de l'Union sur le S.O.A. et donc 
a la colonisation boer, enfin, l'apres-seconde guerre 
mondiale avec une augmentation du chiffre absolu de la 
population allemande - meme si le pourcentage diminue-
en liaison avec une deuxieme grande vague d'emigration. 

De 1893 a 1903, le chiffrel des colons passe de 509 a 
3701, et celui des Schutztruppler de 50 a 939. De 1887 a 
1912, 13 000 colons s'etablissent sur le territoire de sorte 
qu'en 1913 il y existe 337 centres allemands. Mais en 
1919, a la suite de la perte des colonies, 6400 Allemands, 
fonctionnaires ou soldats principalement, retournent dans 
l'Empire. 

A l'origine ces premiers colons sont le plus souvent des 
exploitants et des travailleurs agricoles qui deviennent 
farmers, petits fonctionnaires coloniaux ou soldats 
charges de proteger les farmers contre les populations 
locales. 
' En 1919 le S.O.A. passe sous la domination de l'Union 
laquelle la Grande-Bretagne a delegue le mandat C qu'elle 
a obtenu de la S.D.N. pour ce territoire. L'Union peut 
d6sormais administrer le S.O.A. de la meme facon que son 
propre territoire. En consequence, la population blanche 
augmente d'un tiers entre 1913 et 1921, mais les 
Allemands passent de 83 a 40% durant la meme periode: 
en effet l'Afrique du Sud entreprend a ce moment une 
veritable colonisation boer; les Allemands qui sollicitent 
du nouveau gouvernement l'attribution de farms voient 
souvent leurs demandes refusees 2 . En outre l'Union 
redoute les pretentions irredentistes des Allemands et 
interdit l'immigration allemande en 1937; ceci afin de 
d6courager les Allemands du S.O.A. et ceux d'Allemagne 

'tons chiffres in SCHNEIDER, K.G. op. cit. p.85_95. 
2WEIGEND, G. op. cit. p.15. 
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qui voudraient "recuperer" leurs colonies. Pour la meme 
raison elle met fin aux agissements d'une section du 
N.S.D.A.P. qui s'est creee sur le territoire et reclame son 
rattachement au Reich. Malgre l'hostilite croissante des 
nouvelles autorites a l'emigration allemande, quelques 
Allemands emigrent avant 1937: des degus de Weimar 
ou, apres 1933, des opposants a Hitler qui retrouvent 
bien souvent dans le S.O.A. des adeptes du national-
socialisme. 

L'emigration reprend en 1948; cette deuxierne vague 
correspond a un tournant decisif de l'histoire sud-
africaine comme de l'histoire allemande. D'une part en 
1948 le premier Ministre du nouveau gouvernement 
sud-africain, Daniel Malan, institutionnalise les lois 
d'apartheid: d'ennemis nationaux les Allemands du S.O.A. 
deviennent des allies raciaux contre la masse noire. 
D'autre part, il ne faut pas oublier qu'on est en 1948 a la 
veille de la creation de la R.F.A. et de la R.D.A. Les 
proprietaires terriens, souvent de petite noblesse, ainsi 
que les artisans sont les deux principales categories a 
quitter la zone sovietique: parfois ils ont déjà ete refoules 
des territoires orientaux. Arrives a l'Ouest us se 
retrouvent declasses et souvent meprises. Or le S.O.A. 
leur offre une chance de recommencer leur vie, d'autant 
qu'ils pourraient representer des allies stirs de l'Afrique 
du Sud contre le marxisme. De 12 000 en 1951 les 
Allemands passent a 16 500 environ en 1960 1 . 

Une emigration partielle des Allemands, vers la R.F.A. 
ou vers la R.S.A., a lieu a la fin des annees 1970 lorsque 
les agressions de la S.W.A.P.O. contre les farmers blancs 
se multiplient. Un dernier courant d'emigration 
d'Allemands de l'Ouest a destination de la Namibie 
s'amorce dans les annees 1980. II concerne le plus 
souvent une population marginale desireuse d'effectuer 
un retour a la nature loin de la civilisation europeenne. 
Son volume exact reste pour le moment difficile a 
determiner. La derniere vague en date est elle aussi 
difficile a comptabiliser: a la suite de l'ouverture du mur 
de Berlin de nombreux jeunes de l'ancienne R.D.A., 
estimant n'avoir pas d'avenir dans les nouveaux Lander, 
se lancent a la conquete de la Namibie comme en 
temoigne le courrier des lecteurs du A.Z. et des N.N. de 
l'annee 1990. 

1  voir tableau n°1. 
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1.2-IMPLANTATION. 

L'hostilite du milieu naturel du S.O.A./ Namibie a 
determine une occupation des sols polarisee et un 
rapport tits particulier entre sites urbains et espaces 
ruraux. 

1.2.1-Le phenomene urbain. 

Ii existe peu de villes 1  en Namibie et les premiers 
centres fond& par des missionnaires, Okahandja, Karibib, 
Omaruru, Gobabis, Bethanien, Rehoboth, Keetmanshoop et 
Windhoek sont aujourd'hui encore des villes importantes. 
Celles oU le nombre d'Allemands est peu important en 
1990 sont neanmoins de grands centres d'administration 
locale. Dans des villes du Sud telles que Bethanien ou 
Keetmanshoop, facilement accessibles depuis l'Union, les 
Allemands sont tres vite devenus minoritaires au 
moment de la colonisation boer. Ce phenomene n'a fait 
que s'accentuer: ainsi a Keetmanshoop qui compte 80%2  
d'Allemands en 1913, ils ne sont plus que 100 sur 5000 
Blancs en 1984. 

Les trois villes oü l'on trouve le plus d'Allemands 
proportionnellement a la population blanche sont 
Windhoek, Swakopmund et Luderitz. 

Windhoek, la capitale, compte 120 000 habitants en 
1984 et 34% de Blancs dont 25% d'Allemands. C'est un 
centre administratif øü l'on rencontre frequemment des 
signes revelateurs de la presence allemande: les 
enseignes des magasins en allemand, parfois meme en 
allemand uniquement, sont frequentes et l'on peut 
retracer l'histoire de la colonie a la seule lecture des 
noms de rues. En 1989-1990 la, construction d'un grand 
centre moderne a ete entreprise, de nombreux vestiges 
coloniaux, des maisons Jugendstil notamment, ont ete 
detruits, au grand dam des Allemands qui se sont sentis 
profondement atteints dans leur patrimoine culturel. 

Swakopmund, fondee en 1892, est la seule ville cotiere 
importante en dehors de Walvis Bay, l'enclave sud-
africaine qui est le seul port en eau profonde. Centre 
administratif, ville portuaire au long heritage colonial, 
elle est aujourd'hui le lieu de villegiature prefere de tous 

lvoir cartes p.111 tf 1 45 
2WEIGEND, G.; op. cit p.19. 
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les Allemands de Namibie et la ville øü us choisissent de 
passer leur retraite. Son maire actuel, Jorg Henrichsen, 
est allemand, et c'est a Swakopmund que la langue des 
premiers colons est le plus parlee. Cette vine est devenue 
le veritable symbole du S.O.A. allemand: les N.N. la 
baptisent ironiquement la " ville de la Hanse du 
S.O.A."C'est a Swalcopmund, enfin, que les tendances neo-
nazies sont le plus ouvertement affichees, et qu'est &lite 
le journal neo-nazi Der Deutsch-Siidafrikaner. En 1984 la 
ville compte 17 000 habitants 1  et 47% de Blancs dont 
40% d'Allemands. 

Le cas de Liideritz, autre ville emblematique puisque 
fondee par le marchand du mane nom, est tres different: 
en effet, cette ville connalt un tres grand essor a partir de 
1908 lors de decouvertes diamantiferes, mais decline des 
la fin de la premiere guerre mondiale lorsque le centre 
de prospection est &place vers le Sud a l'embouchure de 
l'Oranje. Depuis, c'est une ville fantome livree au desert, 
dont les quelques rares habitants allemands s'acharnent 
cependant a maintenir la tradition: une ecole allemande 
subsiste jusqu'en 1972, son maire, Werner Giihring, est 
allemand, et sur les 5000 habitants de la ville, les 
Allemands, aujourd'hui pour la plupart employes dans 
l'industrie du poisson, constituent 55% de la population 
blanche. 

A ces trois villes il faudrait encore ajouter Gobabis et 
surtout Karibib, centres moms importants, mais oü la 
population d'origine germanique est encore tres presente. 

1.2.2-Le reseau des farms. 

Le S.O.A/Namibie a toujours connu, en dehors de l'essor 
de la capitale, Windhoek, une urbanisation tres limitee. 
Le desert occupant la majeure partie du territoire, et la 
quasi totalite du pays etant soumis a la secheresse, les 
exploitations terriennes, vendues a l'origine par la Societe 
coloniale, se sont concentrees sur le plateau central et 
dans le Nord du pays 2 , a la limite de l'Ovamboland, 
regions qui beneficient toutes deux d'une saison des 
pluies. D'oti la perennite de la localisation des farms 
parfois transmises de Ore en fils depuis six generations. 
La taille de celles-ci, 100 hectares en moyenne pour un 
elevage toujours extensif, s'explique egalement par la 

1 WEIGEND, G. op. cit p. 19. 
2 voir carte p.112, 
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secheresse et la pauvrete des terres. La localisation 
allemande coincide aujourd'hui dans l'ensemble avec 
celle des farms boers, quoique celles-ci se soient 
concentrees davantage dans le Sud A la suite de la 
colonisation d'Afrikaners en provenance de l'Union. 

En 1984, on estime que 30% des quelques 6000 farms 
appartiennent A des Allemands 1  .Les deux zones de 
concentration correspondent aux premiers centres 
historiques, un tiers des terres utilisees se situent dans 
les districts de Windhoek, Okahandja, Gobabis 2 . La 
deuxieme zone de concentration est celle des regions de 
Tsumeb et Grootfontein plus au Nord. Les pourtours du 
territoire sont inexploitables et sont devenus des 
homelands conformes au modele sud-africain en 1966, 
c'est A dire en fait des reserves ethniques. 

On constate donc que la zone de concentration des 
farms actuelles correspond globalement A la "zone de 
police" coloniale. 

Une analyse plus precise de la repartition des farms 
sur le territoire permet de mieux mettre en evidence ce 
phenomene: 

1 WEIGEND, G. op. cit. p.7. 
2voir carte p. 115 



District Nombre de farms 
appartenant a des 

personnes 	d'origine 
allemandel 

Windhoek 287 
Grootfontein 254 
Gobabis , 185 
Otjiwarongo 163 
Okahandja 123 
Outjo 76 
Maltahohe 70 
Omaruru 57 
Karibib 54 
Tsumeb 47 
Mariental 46 
Bethanien 24 
Liideritzbucht 19 
Keetmanshoop 9 
Karasburg 9 
TOTAL 1423 

23 

lin S.W.A.. Farmer. Farmeradressbuch,  Swakurama, Windhoek 
1973, remis a jour par WEIGEND en 1984. op. cit. p.7. 
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Les deux grandes phases d'essor du nombre des farms 
allemandes se situent pendant la periode coloniale, puis, 
de 1948 a 1955, c'est a dire au moment de l'arrivee 
d'Allemands venus de l'ancienne zone sovietique ou des 
territoires orientaux. Deux nouveaux types de farms 
apparaissent dans les annees 1960: les farms dites 
d'investissement, proprietes d'Allemands vivant en 
Allemagne et ne se rendant qu'occasionnellement en 
Namibie, et les "farms de chasse" destinees aux touristes. 
Au moment de la campagne electorale pour 
l'independance, les fa rmers craignent qu'un futur 
gouvernement noir les supprime. L'autre sujet 
frequemment aborde par les Blancs et par la presse 
allemande est celui d'une eventuelle nationalisation apres 
l'independance 2 . A ce sujet, les N.N. 3  insistent 
frequemment sur le recul economique de pays voisins 
ayant fait l'experience du socialisme apres leur 
independance, et mentionnent notamment le cas de la 
Zambie et du Zimbabwe. Ce dernier pays, devenu 
tardivement independant (en 1980) et comptant, 
aujourd'hui encore, une minorite de farmers blancs dont 
le poids economique est determinant, est souvent pris 
comme point de comparaison parce que c'est precisement 
au moment des elections namibiennes qu'il prend 
distance avec ses debuts socialistes. 

1.2.3-Les Allemands sur le devant de la scene 
economique. 

A l'ere coloniale les Allemands mettent en place les 
fondements d'une economie de revolution industrielle, en 
creant un reseau de farms, en debutant l'exploitation des 
eaux maritimes et des mines et en developpant le chemin 
de fer. De 1915 jusqu'en 1990 la structure economique 
est une demarcation de celle de l'Afrique du Sud: c'est 
une imbrication de deux economies; une economie 
blanche suivant le modele occidental, et une economie 
noire de pays sous-developpe. D'apres les N. N 4 . , les 

Ices deux formes de farms ont ete interdites en 1984. 
2d'apres les N .N . 24 septembre 1989 40% des Blanes s'attendent a 
des nationalisations. 
3N.N. 3 fevrier 1989. 
4N.N. 11 Wrier 1989. 
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Blancs, soit 5% de la population totale, produisent 71% du 
P.N.B. en 1989. us ont un revenu annuel de 14 560$, 
pour les Noirs vivant en contact avec l'univers europeen 
celui-ci est de 663$ et pour le reste de la population de 
63$. Malheureusement ces chiffres ne distinguent pas 
Allemands et Afrikaners (et Britanniques). 

Un facteur essentiel differencie les deux principales 
communaut6s blanches: pour des raisons politiques tres 
peu d'Allemands sont, depuis 1915, entres au service de 
l'Etat; ils ont choisi le secteur priv6. C'est pourquoi les 
Allemands ne sont pas touches par la baisse du niveau de 
vie qui affecte par exemple, depuis 5 a 10 ans, certains 
Afrikaners, et surtout les fonctionnaires employes des 
chemins de fer. On peut supposer que celui des 
Allemands est, dans l'ensemble legerement superieur. 

Ces derniers controlent le circuit economique a l'echelle 
locale par le biais de leurs petites entreprises datant 
souvent de la periode coloniale, et se sont assure une 
reputation d'extr8me efficacite et fiabilite au sein des 
communautes blanches et non-blanches. us sont connus 
pour leurs techniques de farming, n otamment 
d'irrigation, et pour leur experience de la gestion des 
farms. Par ailleurs leur role dans le commerce exterieur 
est determinant, de meme que celui des Britanniques, 
dans la mesure ou ils representent un lien important 
avec l'Europe, et surtout avec l'Allemagne. Au moment 
des elections, le A .Z. rappelle le poids economique de la 
communaute allemande; le 12 mai 1989 on peut lire: "on 
a assez souvent insiste par le passé sur l'importance de 
l'influence allemande pour l'avenir (ouverture au 
commerce international, aide economique, 
investissements et tourisme)". Effectivement, jusqu'a 
l'independance, les Allemands de Namibie sont aussi un 
atout essentiel pour le secteur touristique puisque les 
Allemands sont, avec les Sud-Africains, les premiers 
touristes de la region, et que le sens de l'organisation 
germanique est pour eux une garantie de qualite et de 
securite. 
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1.3-ALEAS DU STATUT SOUS LA DOMINATION 
SUD-AFRICAINE. 

Si les Allemands sont si peu representes dans la 
fonction publique, c'est que leur statut juridique a connu 
de nombreuses vicissitudes et qu'ils n'ont, de fait, jamais 
adhere a la nation sud-africaine blanche. 

De 1884 a 1915 us sont une minorite colonialiste qui 
impose sa langue et sa culture', mais en 1919, apres la 
(Waite de l'Allemagne et le retrait de ses colonies, c'est 
l'Union qui administre le territoire. De 1919 a 1990 le 
statut des Allemands (émigrés avant ou apres 1919) 
vane selon trois parametres: l'histoire de l'Allemagne, 
celle de l'Afrique du Sud, et revolution des relations 
entre les deux pays. Le statut de la langue allemande 
suit, logiquement, le meme cours. On peut retenir trois 
grandes cesures: l'accord de Londres entre l'Allemagne et 
l'Union en 1923, les annees precedant la seconde guerre 
mondiale, et rannee 1948 marquant ravenement de 
Daniel Malan. Les changements de statut, les incertitudes, 
les textes juridiques eux-memes bien souvent peu clairs, 
expliquent le long repli sur eux-memes des Allemands et 
la quete d'une identite propre. 

1.3.1-une nationalite proteiforme. 

Apres 1919, s'ils conservent dans un premier temps 
leur nationalite allemande, la fonction publique leur reste 
neanmoins ouverte a la seule condition qu'ils maitrisent 
l'afrikaans et l'anglais, langues officielles de l'Union 2 . C'est 
en 1923 qu'intervient le premier accord decisif entre 
cette derniere et l'Allemagne: pour l'Union il s'agit de 
trouver une solution a l'amiable, mais aussi d'integrer les 
Allemands desireux de rester dans le S.O.A. La solution 
adopt& prevoit que ceux-ci ont la nationalite de l'Union 3  
tant qu'ils se trouvent sur son territoire, c'est a dire dans 
les quatre provinces de l'Union et dans le S.O.A., et 

1  aujourd 'hui encore les femmes hereros portent le costume 
traditionnel des Allemandes des annees 1890. 
2m algre cette mesure la plupart des fonctionnaires allemands 
rentrent en All emagne. 
3  en fait us ont la nationalite britannique jusqu' en 1927, annee de 
la fondation de l'Union. 
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recouvrent la nationalite allemande sur le sol allemand, 
et uniquement dans ce casl. 

Cette solution reste en pratique jusqu'a la veille de la 
seconde guerre mondiale, mais en 1935 le Reich reclame 
les Allemands du S.O.A. pour la Wehrmacht; beaucoup 
d'entre eux demandent alors ouvertement que le 
territoire soit rattache a leur patrie d'origine. 

Une section du N.S.D.A.P. se cree; en 1937 elle compte 
2000 adherents 2 , soit environ 20% de la population 
allemande, et probablement bien plus de sympathisants. 
L'Union dissout le groupe arguant que des citoyens sud-
africains ne peuvent oeuvrer pour une puissance 
etrangere. En 1939 elle entre en guerre aux cotes de la 
Grande-Bretagne, et nombre d'Allemands sont alors 
deportes et internes en Afrique du Sud pits de 
Kimberley3 . A la fin de la guerre les Allemands du S.O.A. 
perdent le droit de vote et celui de participer a la vie 
locale. Ils n'avaient pas renonce a leurs visees 
irredentistes et s'estiment encore une fois depossede de 
"leur" territoire. 

A partir de 1946 us recouvrent assez rapidement leurs 
droits anterieurs a la guerre et deviennent en 1948, 
armee de l'avenement de Daniel Malan et de 
l'officialisation de l'apartheid, un allie racial potentiel. En 
1949 ils obtiennent la nationalite de l'Union 4 : les legons 
de l'echec de l'accord de 1923 ayant ete tirees, il n'est 
plus question de double nationalite. La situation reste 
malgre tout complexe car, d'une part la nouvelle loi ne 
s'applique qu'a la generation d'apres-guerre, et d'autre 
part il ne faut pas oublier qu'en vertu du droit allemand 
les parents de nationalite allemande continuent 
transmettre leur nationalite aux enfants nes sur le 
territoire. Les subtilites juridiques ne sont souvent pas 
accessibles aux Allemands du S.O.A. qui, depuis la 
seconde guerre mondiale, craignent sans cesse de devenir 
"apatrides". Le nouveau statut de 1949 est donc 

1 pour toutes les questions concernant le statut juridique des 
Allemands jusque dans les annees 1960 le livre de 
W.BERTELSMANN: Pie deutsche Sprachgruppe Sadwestgfrikas in 
Politik und Recht seit 1915.  Windhoek, 1979 est l'ouvrage de 
reference. 
2BERTELSMANN, W. op. cit. p.61. 
3 Dans son roman Wenn es Krieg gib_t _gehen wir in die Waste, 
Henno Martin decrit la vie de deux geologues allemands refugies 
dans le desert pour echapper a l'internement. 
4BERTELSMANN, W. op. cit. p.64. 
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volontiers accepte et un accord intervient entre les 
autorites sud-africaines et des representants de la 
communaute allemande. Le 11 juillet 1949 on lit dans le 
A.Z.: "Le temps des empires coloniaux est definitivement 
revolu, et avec lui notre ancien grand objectif, la 
reunification avec la patrie, devient caduc." 

Les Allemands renoncent donc a leurs aspirations 
irredentistes et acceptent d'être dorenavant consideres 
comme une minorite non plus nationale mais linguistique. 
Pour temoigner de la reconciliation et de la participation 
officielle des Allemands au S.O.A., les autorites sud-
africaines appellent Heinrich Vedder, ancien mission aire, 
a representer au Senat les Allemands du S.O.A. A partir 
de cette date, et meme s'ils se montrent meprisants 
envers la "barbarie" des Boers, les membres de la 
communaute allemande font preuve d'un loyalisme total 
a regard de l'Afrique du Sud et, pendant longtemps, a 
regard du Parti Nationaliste - le parti de Daniel Malan-
qui les a "sauves". 

L'Afrique du Sud a su, si l'on excepte le second conflit 
mondial qui constitue en quelque sorte un cas de force 
majeure, aborder l'epineux probleme des nationalites 
avec une certaine souplesse. A cela trois raisons: d'une 
part, l'Etat sud-africain blanc est lui-meme a l'origine 
multinational et il a connu - de 1899 a 1902 
principalement- de graves affrontements entre Boers et 
Britanniques; d'autre part, les Allemands sont des allies 
contre la masse noire, enfin, l'annexion du S .0.A. par 
l'Afrique du Sud est declaree illegale par l'O.N.U. en 1970 
et le gouvernement sud-africain cherche appui contre 
l'O.N.U. aupres des Allemands. 

1.3.2-Vicissitudes 	juridiques 	de 	la 	langue 
allemande. 

L'un des arguments les plus marquants est que par 
dela les notions de solidarite raciale, la majorite boer, en 
R.S.A. et en Namibie, se sent parfois etroitement liee a la 
communaute allemande par une solidarite "ethnique" de 
peuples germaniques et par des racines linguistiques 
communes. 

La langue allemande connaft globalement les memes 
vicissitudes que la nationalite. La langue rev8t pour les 
allemands un caractere crucial puisque, plus que la 
nationalite, elle est selon eux leur premier facteur 
d'identite. De 1920 a 1990 la communaute lutte pour 
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faire reconnaitre sa langue comme langue officielle 1  au 
meme titre que l'anglais et l'afrikaans. Les domaines 
administratif et scolaire sont les plus revelateurs du 
veritable statut de cette derniere. 

Le statut de l'allemand a l'ecole est tres instable: des 
1919 il existe dans les ecoles d'Etat des filieres oü 
l'enseignement est fait en allemand 2 , pendant les annees 
nefastes qu'il serait trop long d'etudier ici, ce sont les 
ecoles privees qui prennent la relieve. En 1945 seulement, 
a la suite de la (Waite de l'Allemagne, la situation est 
totalement defavorable: plus aucun cours en allemand 
n'est autorise, les eleves doivent passer sans transition a 
un enseignement en afrikaans et se voient meme parfois 
interdire de parler leur langue maternelle a la maison. 3  

Lorsque le N.P. passe au pouvoir, il revendique dans sa 
logique nationaliste des garanties pour la langue 
allemande. Ce principe est repris dans un article du A .Z. 
desormais allie du N.P., titrant de maniere significative 
"le droit a la langue maternelle est un droit nature!" dans 
son edition du 29 septembre 1950. L'Afrique du Sud 
apartheidienne doit donc transiger avec la communaute 
allemande sur la question linguistique, ce que facilitent 
d'une part l'histoire de la communaute boer qui a du elle 
meme lutter pour sa langue, l'afrikaans4 , et d'autre part 
la volonte de sauver l'"Afrique europeenne". 

En fait cette volonte est en germe bien avant 1948. Des 
la fin de l'Empire allemand, l'Union a vu dans le S.O.A. la 
possibilite d'etendre cette "Afrique europeenne" et de 
creer une communaute blanche unifiee dont les trois 
1 angues, differentes, mais cimentees par leur meme 
origine anglo-saxonne, seraient garantes de " valeurs 
europeennes" uniques. Dans une lettre adressee aux 
representants allemands le 23 octobre 1923, le jour du 
traite de Londres, le premier ministre sud-africain, J.0 
Smuts ecrit par exemple: " Je suis certain que les 
Allemands dans le S .0.A. travailleront avec force a 
l'etablissement d'une civilisation europeenne durable sur 
le continent africain, ce qui est l'objectif principal de 
l'Union" 5 . Ici il apparait nettement que le S.O.A. est d'ores 

lAmtssprache. 
2 dans la mesure øü un effectif minimum d'eleves alemands est 
atteint. 
3BERTELSMANN, W. op.cit. p.80. 
4 L'afrikaans est egalement untres important facteur d'identite 
pour les Boers. 
5BERTELSMANN, W. op. cit. p.162. 
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et déjà considere comme une cinquieme province de 
l'Union et non comme un territoire dont les Allemands 
pourraient se croire les maitres: il est fait reference aux 
"Allemands dans le S.O.A." et non du S.O.A. II est clair 
egalement que Smuts ménage la sensibilite allemande en 
les designant par leur identite nationale et non 
linguistique lorsqu'il ecrit les "Allemands" et non les 
"germanophones" ou les "personnes d'origine allemande". 
II indique neanmoins que l'objectif a atteindre est la 
"civilisation europeenne", et non le maintien de plusieurs 
civilisations et nationalites. 

Le 4 septembre 1957 l'Union proclame l'allemand 
langue nationale, au meme titre que l'anglais et 
l'afrikaans mais insiste, dans la meme declaration, sur 
l'existence d'une seule nationalite. Celle-ci n'apporte, en 
pratique, aucune modification. Elle permet l'existence de 
filieres d'enseignement en allemand et donne 
l'autorisation aux Allemands de s'adresser aux autorites 
dans leur langue maternelle et d'attendre une reponse 
dans celle-cil , or ces deux possibilites existaient déjà 
auparavant. 

Cette declaration peut, de fait, etre interpret& comme 
une restriction puisque l'Union signifie indirectement 
qu'elle ne cedera pas aux revendications qui veulent faire 
de l'allemand une langue officielle. Ces subterfuges 
juridiques font que la population allemande ne saisit pas 
toujours la difference avec leur statut precedent, et 
accredite parfois ridee selon laquelle l'allemand est 
langue officielle. 

L'Union (R.S.A.) adopte donc une strategie politico-
linguistique visant en apparence une reconnaissance de 
privileges linguistiques et culturels mais en realite une 
afrikaanisation progressive. Comme le montre Norbert 
Kleinz dans son etude sur revolution des trois langues 
blanches dans le S.O.A.2 , si dans la plupart des villes de 
tradition allemande les enseignes des magasins, la 
signalisation routiere et la publicite sont assez souvent 
dans les trois langues -parfois meme, surtout 
Swakopmund, uniquement en allemand- la tendance, 
depuis 	1975 en particulier, est nettement 
l'afrikaanisation. Cette evolution est particulierement 
apparente y compris dans la designation des villes dont 

1 BERTELSMANN,W. op. cit. p.165. 
•2KLEINZ,N.  Deutsche Sprache im Kontakt in S.W.A.,  1979. Stuttgart: 
Franz Steiner Verlag. 
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les noms perpetuent le passé colonial allemand: ainsi, 
dans les annees soixante-dix Bethanien devient 
B ethanie 1  , Neudamm Neudam, Liideritzbucht, devenue 
Liideritz apres la premiere guerre mondiale, Luderitz et 
Schlangkopf Schlangkop. Dans ce dernier cas on pourrait 
meme déjà prevoir la prochaine etape qui, dans la 
logique de l'afrikaans, serait Slangkop. 

Chaque alteration est la manifestation de la volonte de 
faire disparage 	un element linguistique specifique 
l'allemand comme par exemple la desinence en "ien" ou le 
"sch". Tres paradoxalement la proximite linguistique 
entre l'allemand et l'afrikaans qui semblait pouvoir etre 
un atout en creant une solidarite afrikano-germanique 
joue donc ici tres nettement en defaveur de l'allemand. 

Le meilleur exemple linguistique prouvant la double 
volonte de la R.S.A. de fare participer la communaute 
allemande a une sorte de complicite blanche sans 
toutefois que la composante allemande soit trop 
apparente ieste la designation meme du pays, du S.O.A. 
Le sigle utilise sur les cartes geographiques et sur les 
timbres par exemple, S .W.A., presente de multiples 
avantages: d'une part il nie l'existence d'une nation en 
presentant le territoire comme une colonie du type de 
l'A.O.F. ou de l'A.E.F., sans autre nom qu'une simple 
designation geographique, mais d'autre part il figure un 
code que seule une communaute d'inities peut decrypter 
et qui demeure inintelligible aux autres. Enfin, et surtout, 
chaque Blanc peut le transcrire dans sa langue 
maternelle; en effet S.W.A. peut se lire South West Africa, 
Suid West Afrika ou Siid West Afrika. 

L'aspect proteiforme de la nationalite des Allemands du 
S.O.A./Namibie, les vicissitudes de la langue allemande et 
le flou des textes juridiques laissant une vaste marge de 
manoeuvre au gouvernement de l'Union (de la R.S .A.) 
traduisent bien la volonte de cette derniere. Pendant 
toute la periode d'occupation du territoire elle tente de 
surimposer sa colonisation aux vestiges coloniaux 
allemands tout en laissant, dans une large mesure, les 
Allemands exprimer leur identite et en leur proposant 
une alliance qu'ils ne peuvent qu'accepter. 

1 KLEINZ,N. op. cit. p.50. 
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1.3.3-Situation des Allemands A la veille de 
l'independance. 

A la veille de l'independance on peut avancer un 
chiffre de population allemande compris entre 22 000 et 
25 000 habitants', ce chiffre se situerait entre celui 
propose par la R.S.A (12 000 environ) et les quelques 
302 a 33 000 avances par certains Allemands et est 
probablement celui qui approche le plus de la realite. us 
restent deux fois moms nombreux que les Afrikaners 
mane si un mouvement de retour vers la R.S.A. s'amorce 
chez ceux-ci, et notamment chez les fonctionnaires. Par 
ailleurs le taux de natalite des Allemands qui correspond 
probablement a celui des regions rurales de l'Allemagne 
(R.F.A et R.D.A) est, comme il l'a toujours ete, nettement 
inferieur a celui des Afrikaners 3 . On assiste aussi, depuis 
1960, a un net vieillissement de la population que 
l'immigration recente d'ex-citoyens de R.D.A. ne reduit 
que tres legerement. II semblerait que le comportement 
demographique des Allemands du S.O.A./Namibie soit 
approximativement le meme que celui des Allemands 
d'Allemagne , il faudrait l'analyser en details dans une 
etude ulterieure. 

A la veille de l'independance les deux problemes 
essentiels, a savoir le statut de la langue et la nationalite, 
se posent avec une nouvelle acuite, d'autant plus qu'avec 
la disparition de la classification ethnique sud-africaine 
qui presentait une seule et unique "ethnie" blanche, les 
Allemands apparaissent comme une infime minorite et 
ne representent plus que 1,6%4  de la population totale, 
soit moms que les 2,2% de Boshimans, population en voie 
de disparition. 

Depuis que s'est posee la question de l'accession a 
l'independance de la Namibie, il a toujours ete clair que la 
langue officielle serait l'anglais5 , comme dans tous les 
autres pays d'Afrique australe dans la mesure ou aucune 

1 WEIGEND, G.op. cit. p.9 
GAUERKE, E. "Die Deutschen in S.W.A./Namibia im Spiegel ihrer 

Vereine, Schulen und Jugendbiicher" in Die Deutschen in der 
Welt heute.  Berlin: Westkreuzverlag. p.334. 
2FRIEDL,G. op. cit. p.14. 
3KLEINZ, N. op. cit. p.75. 
4DAHLMANN, K. Die Rolle der Deutschsprachigen in Namibia. 
Offentliche AnhOrung der Fraktion Die Griinen im Bundestag. 
5 L'anglais a toujours ete la langue de predilection des Ovambos 
qui representent l'ethnie majoritaire. 
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langue ethnique ne permettrait de rallier une majorite 
importante. Cependant, apres l'independance, l'afrikaans 
reste, de fait, la langue la plus parlee par l'ensemble de la 
population blanche et non-blanche, elle est par exemple 
la langue maternelle du groupe ethnique constitue par les 
Rehoboth Basters émigrés d'Afrique du Sud au XIXe 
siècle. Mais l'afrikaans est surtout la langue vehiculaire 
de la quasi totalite de l'Afrique australe, notamment de la 
R.S.A., du Botswana et du Zimbabwe. Meme si elle est 
deconsideree par le reste de la population pour autant 
qu'elle est pergue a la fois comme la langue du 
colonisateur et comme une langue "vulgaire" et 
"paysanne", les Afrikaners n'ont donc rien a craindre 
quant a son devenir. 

L'atout de l'allemand est que, comme dans la plupart 
des pays qui ont ete colonises deux fois, le Cameroun ou 
le Togo par exemple, les horreurs de la premiere 
colonisation ont ete estompees par celles de la seconde: 
l'allemand n'est plus pergu comme la langue d'une race 
mais, a l'instar de l'anglais, comme le revelateur d'un 
statut social. Malgre des nuances selon les ethnies, 
l'allemand jouit dans l'ensemble d'une bonne reputation 
pour la bonne raison que c'est aujourd'hui le niveau de 
vie de l'Allemagne occidentale qui est associe a la langue 
allemande. Elle n'est donc pas, comme cela a pu etre le 
cas pendant la periode coloniale allemande, associee par 
les autres groupes de population a la communaute 
allemande de Namibie. En 1984 on estimait a 12 600 1  les 
Bantous ou Khoisans qui parlaient allemand. Le chiffre a 
augmente depuis et le fait que certains non-Blancs, les 
Keurligen par exemple, envoient, depuis que la legislation 
le permet, leurs enfants dans des ecoles oü 
l'enseignement est fait en allemand est particulierement 
revelateur: l'allemand est devenu une langue fetiche. 

Mais il a desormais le statut de langue etrangere, meme 
si les dirigeants de la S.W.A.P.O., desireux d'entretenir de 
bons rapports economiques avec l'Allemagne, annoncent 
leur volonte d'en faire la premiere langue etrangere2 , ce 
qui paradoxalement n'est pas pour plaire aux Allemands 
de Namibie. En effet, pour la majorite d'entre eux, 
l'allemand doit rester avant tout leur langue maternelle 
et une expression de leur identite. 

1 KLEINZ,N. op. cit. introduction. 
2N.N. 21 avril 1989. 
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La deuxieme preoccupation au moment de la campagne 

est, une fois de plus, le probleme de la redefinition de la 
nationalite. Parmi les personnes d'origine allemande 
vivant en Namibie on peut distinguer trois sous-groupes 
aux statuts juridiques differents: celles ayant uniquement 
la nationalite sud-africaine, celles ayant la double 
nationalite, enfin celles ayant uniquement la nationalite 
allemande. Il est difficile d'estimer la part de chaque 
sous-groupe. SeIon Gabriele Brenke dans Die B.R.D. und 
der Namibia Konflikt,  sur 18 000 Allemands de Namibie 
ii y aurait 6 500 personnes de nationalite allemande 
uniquement, 1500 binationaux et donc 10 000 personnes 
ayant uniquement la nationalite sud-africaine en 1988. 1  
D'apres les N.N. du 18 mars 1989, 15 000 des 25 000 
Allemands auraient un passeport allemand. D'apres 
Gerhard Fried! sur 25 000 a 30 000 Allemands ii y aurait 
uniquement 5000 personnes de nationalite allemande 2 . 
Les autres chiffres ne sont pas precises. Ii faut sans doute 
estimer le chiffre reel des personnes possedant la 
nationalite allemande plus eventuellement la nationalite 
sud-africaine a 10 000 environ, soit 50% de la population 
allemande globale. 

La question du nombre est fondamentale: en effet, en 
avril 1989, a la suite d'un decret sud-africain 3 , elle fait la 
une des deux principaux journaux germanophones. Les 
Allemands pourraient perdre la nationalite sud-africaine; 
cette supposition suscite la reaction indignee et alarmiste 
du A.Z., alors que les N.N. tentent d'analyser plus 
posement la situation. Le 20 avril, dans un article du A .Z. 
intitule "Triste plaisanterie" on peut lire: "L'Afrique du 
Sud s'arroge le droit de denaturaliser la plupart des 
Allemands de ce pays d'un trait de plume. Nous allons 
etre apatrides! (...)"Le 21 du meme mois le A.Z. annonc e 
que 20 000 citoyens vont etre denaturalises, ce qui est 
manifestement exagere 'name si l'on ajoute aux 
Allemands de Namibie les 1500 farmers d'Angola, 
Allemands émigrés apres l'independance angolaise. 
L'argument de la denaturalisation est donc utilise par le 
A . Z. dans le but de jeter le trouble a la veille de 
l'independance et de se presenter ainsi que la D.T.A. - 
parti dont il est tres proche- comme le seul defenseur des 

1 BRENKE, G. op. cit. p.38. 
2FRIEDL, G. op. cit. p.16 
3 ce d6cret entrainerait la perte de la nationa1it6 sud-africaine 
pour les personnes n'ayant pas un parent ou un grand-parent de 
nationalit6 sud-africaine. voir N.N. 21 avril 1989. 
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Allemands menaces par la S.W.A.P.O. et trahis par la 
R.S.A. En tout etat de cause le decret est annule en mai; 
dans son numero du 26 mai titre en premiere page: "La 
loi sur les nationalites n'a aucune chance", le A.Z. explique 
que c'est a la suite de protestations, du A.Z. au premier 
chef, et a la veille des elections de septembre en R.S.A. 
que le decret a ete annul& II reste que d'apres de 
multiples temoignages le decret a declenche un 
incroyable mouvement de panique profondement 
revelateur de l'angoisse d'être apatrides, consequence 
directe des aleas de leur statut au cours du XXe siècle. 
Cette angoisse se double de la crainte d'appartenir un 
jour a une nation noire qui pourrait exercer des 
represailles contre eux alors meme qu'ils n'auraient plus 
aucun recours a attendre de leur mere-patrie, 
l'Allemagne. 

Ii importe a ce sujet de souligner revolution de 
l'attitude de la S.W.A.P.O. a regard des Allemands de 
Namibie. En effet, ce mouvement s'est montre tres hostile 
envers eux dans les annees soixante-dix. Le leader de la 
S.W.A.P.O. en exil, Sam Nujoma, declare 'name en 1976: 
"Je ne vois pas de place pour les Allemands dans la 
future Namibie" 1 . Mais la position de la S.W.A.P.O. 
s'assouplit dans la deuxierne moitie des annees 1980. A 
l'origine de cette evolution, le constat de l'echec 
economique des pays d'Afrique australe a tendance 
marxiste (surtout l'Angola et le Mozambique) et 
rebranlement des pays socialistes qui remet 
profondement en question le fondement marxiste de la 
S.W.A.P.O. Au momen de la campagne, celle-ci multiplie 
les declarations affirmant que les Allemands doivent 
contribuer a la naissance de la nation namibienne au 
meme titre que les Hereros ou les Boshimans. Certains 
porte-paroles du parti vont meme jusqu'a inviter 
ouvertement les farmers blancs, notamment les 
Allemands, a soutenir economiquement la nouvelle 
nation. 

Ce nouveau discours de la S.W.A.P.O. peut expliquer 
qu'en 1989, et malgre la vague de panique declenchee 
par la redefinition des nationalites, on ne constate pas de 
retour vers l'Allemagne ou de nouvelle emigration a 
destination d'autres pays. Les annonces du A.Z. et des 
N.N. ne signalent pas, par exemple, de variation sensible 
des ventes immobilieres. Tout au plus rencontre-t-on des 

leerichte aus Namibia  janvier 1989. p.32 
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publicites pour la location de coffre-forts a Walvis Bay ou 
pour l'achat de farms au Paraguay, presente comme la 
"Suisse" de l'Amerique Latine par des societes speculant 
sur la victoire de la S.W.A.P.O. et la fuite des Allemands. 

En effet la situation n'est plus celle de 1978 oa un flux 
de departs avait ete la consequence de l'annonce faite par 
l'O.N.0 de proches elections pour l'independance alors que 
la S.W.A.P.O. se reclamait encore du marxisme et que des 
guerilleros de ce mouvement, stationnes dans des bases 
angolaises ou zambiennes massacraient des farmers 
blancs dans le Nord du pays. 

L'eventualite d'un retour est neanmoins evoquee 
indirectement par la presse germanophone: dans le 
courrier des lecteurs du A .Z. du 10 fevrier 1989 un 
lecteur pose ainsi la question du statut d'un Siidwester 
"rentrant" en Allemagne: serait-il le meme que celui des 
Allemands des anciens territoires orientaux? Le lecteur 
tente d'assimiler les Allemands vivant sur des territoires 
europeens ayant appartenu a l'ancien Empire allemand 
ceux vivant dans une ancienne colonie d'outre-mer, c'est 
a dire qu'il amalgame d'une part l'histoire propre a 
l'Empire allemand et l'histoire coloniale commune aux 
pays de la revolution industrielle, et d'autre part les 
pertes territoriales de 1919 et celles de 1945. 

Deux mois plus tard, consacrant un article a la crise de 
l'agriculture allemande, le A.Z. souleve le probleme des 
difficultes economiques que rencontreraient les eventuels 
candidats au "retour" en Allemagne pour la plupart 
farmers. Or d'apres une etude de P.M Schmitz citee par le 
journal', le nombre de fermes en Allemagne de l'Ouest 
chuterait , d'ici l'an 2000, de 700 000 a 550 000 ce qui ne 
laisserait aucune chance aux Allemands de Namibie. Le 
28 avril enfin, soit six mois avant les elections, un article 
est consacre aux aspects juridiques .du probleme des 
"etrangers" en R.F.A., et souligne le fait que "I'Allemagne 
n'est pas un pays d'immigration". 

Ces assertions revetent une intensite particulierement 
dramatique pour autant qu'elles paraissent une semaine 
seulement apres l'article consacre a la question des 
nationalites et d'une eventuelle denaturalisation. En clair 
d'apres le A.Z. les Allemands de Namibie risquent non 
seulement d'être mis au ban de leur patrie d'election 
mais egalement d'être consideres comme &rangers dans 
leur patrie d'origine. 

'in A.Z. 17 mars 1989. 
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Ce debat reste de toutes fagons tres theorique puisque 

les Allemands ne manifestent pas reellement le desir de 
quitter la Namibie malgre leur mefiance envers les 
experiences socialistes de la S.W.AP.O. Dans un article des 
N.N. du 3 mars 1989 intitule "Dordabis: pas de guerre et 
pas de peur" le journal presente le cas de deux farmers 
bien decides a rester apres l'independance quand bien 
meme "l'economie retomberait au niveau de celle du 
Zimbabwe". Pour beaucoup d'Allemands la Namibie est la 
seule "patrie" qu'ils aient jamais connue. Les detenteurs 
de la nationalite allemande qui de fait seraient en mesure 
de retourner en Allemagne sont prets a faire le pan i d'un 
gouvernement noir. Fait marquant: les plus determines a 
rester sont souvent ceux qui ont émigré apres la seconde 
guerre mondiale. "Renoncer a tout et tout perdre pour la 
deuxieme fois, cela est hors de question pour Otto 
Behrens", personnalite connue des Allemands, resume un 
journaliste des N.N. dans un article intitule" L'espoir d'un 
avenir qui permette de vivre en Namibie". II presente un 
recapitulatif de la vie de cet homme originaire d'une 
famille de la haute bourgeoisie du Saxe-Anhalt qui a fui 
la zone sovietique et qui, "degu mais non &courage, a 
definitivement tour& le dos a sa vieille patrie (...)" Ii faut 
cependant rappeler que cet article parait le 26 novembre 
1989, autrement dit apres les resultats des elections a un 
moment oil il apparaft clairement que le pouvoir de la 
S.W.A.P.O. -qui n'a pas obtenu les deux tiers des voix-
sera contrebalance par celui des autres partis. Le 
temoignage demeure neanmoins significatif du malaise 
nationalitaire des Allemands de Namibie meme si la 
victoire limit& de la S.W.A.P.O. les conforte dans leur 
decision de rester. Au reste, d'apres un sondage effect& 
par les N.N. -elles memes etonnees du resultat- et paru le 
24 septembre 1989, quelques jours avant les elections, 
76% des Blancs interviewes pensent que l'economie de la 
future Namibie sera "satisfaisante". Que l'on fasse ou non 
la part des farmers blancs, probablement moms 
nombreux a exprimer cette opinion que les industriels, ce 
pourcentage apparait surprenant au regard des 
nombreux articles de journaux namibiens ou &rangers 
consacres a l'inquietude des Blancs. On remarque que ces 
articles exposent le plus souvent de fagon univoque la 
situation de ceux-ci en ne mettant en relief que leur 
condition de minorite privilegiee en passe de perdre ses 
privileges. 
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Un article de Paris-Match date du 29 septembre 1989 

titre ainsi: "Namibie independante: la grande inquietude 
des fermiers blancs". Mais il neglige le contexte 
international; le debut des changements politiques en 
Europe de l'Est, en Allemagne notamment, et le retrait 
des troupes cubaines stationnees en Angola, annonciateur 
de changements dans ce pays voisin qui rendent peu 
probable le choix d'une economie socialiste par la 
Namibie independante. Cependant, beaucoup d'Allemands 
confondent a la veille de l'independance, la tendance 
"dure", socialiste de la S.W.A.P.O. qu'ils croient influente, 
et la tendance liberale qui, de l'avis des observateurs 
&rangers, est celle qui domine. 
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2-L'IDENTITE CULTURELLE DE LA MINORITE 
ALLEMANDE: MYTHE ET REALITE. 

Depuis le debut du XXe siècle les Allemands du S.O.A./ 
Namibie s'attachent constamment a definir des valeurs 
qui leur soient propres; d'une part en rejetant, en 
meprisant la culture boer, d'autre part en s'eloignant du 
modele de la mere-patrie, ou, plus exactement, en 
l'epurant, de maniere a ne conserver que l'"essence" 
allemande, le veritable Deutschtum non corrompu par 
l'ere industrielle. 

2.1-MYTHE COLLECTIF. 

2.1.1-Pregnance de l'histoire coloniale et de la 
Nature. 

Pour les Allemands jusqu'apres les elections, le 
S.O.A./Namibie est avant tout la terre du Siidwest. 1  La 
denomination est directement issue de la periode 
coloniale pendant laquelle le territoire avait pour nom 
Deutsch -Sadwestafrika, "Sud-Ouest Africain allemand", 
la composante africaine ayant, pour les Allemands du 
S.O.A. et pour ceux d'Allemagne, tres vite disparu de 
facon a gommer la presence noire ainsi que la materialite 
geographique. Seul s'emploie encore Deutsch-Sadwest, 
une designation geographique fallacieuse, renvoyant a un 
territoire mythique que l'on ne trouve sur aucune carte 
sous ce nom. Apres 1919, et definitivement en 1950, 
Deutsch disparaft et ne demeure que Sfidwest, dont les 
habitants se disent Sadwester. 

Leur volonte de trouver des reperes a meme de souder 
leur communaute est d'autant plus forte que, 
contrairement au Boers qui peuvent se prevaloir de trois 
siecles de presence sur le continent africain et d'une ties 
forte homogenate socio-economique, les Allemands, en 
1990, sont dans le meilleur des cas fixes depuis un siècle 
dans le S.O.A./Namibie, ne sont pas tous attaches a des 
valeurs rurales et n'ont connu que trente ans d'histoire 
coloniale. 

Or ces trente annees se sont transformees avec la 
langue allemande en ciment de l'identite Sadwester, dans 
une logique visant a compenser la relative absence 

ldepuis 1967 l'O.N.U. desigrie le S.O.A. par "la Namibie". 
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d'Histoire, le lack of history de la communaute. La 
periode coloniale, et, dans une moindre mesure, les 
annees d'internement pendant la seconde guerre 
mondiale, abritent un veritable mythe fondateur qui sert 
jusque dans les annees 1970 de justification a la presence 
d'une communaute qui adhere aux valeurs Siidwester 
etablies par les premiers colons. 

Ces annees cristallisent l'elaboration d'une mentalite 
collective, et la communaute a ses lieux de memoire, ses 
emblemes coloniaux devenus la materialisation de la 
continuite allemande. En effet, si les Allemands se 
referent en permanence a la periode coloniale, c'est pour 
eux une maniere de vouloir demontrer la perennite voire 
l'eternite de la communaute et l'immuabilite, malgre les 
contingences historiques et juridiques de l'identite 
Siidwester. Ce souci de continuite est de toute evidence le 
pendant aux difficultes connues sous l'occupation sud-
africaine. II marque le refus des Allemands de s'integrer 

l'histoire sud-africaine. Du reste, jusque dans les annees 
1970, ceux-ci se placent volontairement en dehors de 
l'histoire du S.O.A./Namibie et adoptent, face a un horizon 
qu'ils jugent bouche, une attitude resolument passeiste. 

Ainsi, dans les annees soixante-dix, a l'annonce 
d'elections prochaines pour l'independance, ils semblent 
sortir de leur phase hibernative, mais c'est surtout en 
1989, a la veille de l'independance que la crise d'identite 
de la communaute se cristallise une nouvelle fois et que 
s'impose une redefinition de cette identite. 

A l'oppose de l'idee repandue dans la presse allemande, 
les premiers colons et ceux des Allemands qui 
aujourd'hui encore sont tournes vers l'Allemagne de la 
fin du XIXe siècle, loin d'adherer a l'Allemagne 
wilhelmienne, se definissent par leur rejet de l'Allemagne 
de l'ere industrielle qu'ils jugent decadente, 
bureaucratique et uniformisee. S'ils s'adonnent cependant 

un veritable culte de Guillaume II, dont l'anniversaire 
est parfois encore célèbre, c'est qu'il incarne a leurs yeux 
la premiere veritable volonte coloniale. Par ailleurs les 
Allemands qui fuient la R.D.A dans les annees 1950 
fuient la /name "uniformite" et la meme "bureaucratie". 

A la veille de l'independance, le A.Z. et les N.N. 
presentent chacun de leur cote une rubrique dont le but 
est de ramener le passé colonial a la memoire des 
lecteurs: ii s'agit dans le cas du A.Z. d'un feuilleton 
historique qui retrace differentes époques du S .0.A. 
allemand. Quant aux N.N. elles presentent une rubrique 
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genealogique axee autour d'une famille etablie depuis 
plusieurs generations dans le S.O.A./Namibie. 

Les objectifs vises par ces deux journaux sont 
radicalement differents. Le propos du A.Z. est patent: il 
s'agit de souligner la continuite avec les origines 
allemandes et de reaffirmer, jusqu'au jour de 
rindependance, l'enracinement dans un passé colonial. 
Les N.N. semblent en revanche animes par une double 
volonte: d'un cote rappeler rheritage colonial et 
l'enracinement allemand dans le territoire, de l'autre 
tourner en derision ce culte du passé, se moquer des 
Ewig-gestrigen, des passeistes, tout en proposant une 
nouvelle definition des Allemands de Namibie. Le A .Z. 
exprime cet engouement pour le passé colonial lorsqu'il 
scrute son propre passé a travers la rubrique: Man las es 
in der A.Z. ( On pouvait lire dans le A.Z.) qui reprend des 
articles du journal publies depuis repoque coloniale 
jusqu'a nos jours. On y trouve peu de feuilletons 
historiques, en revanche de 1989 a 1990 il retrace 
frequemment l'histoire de families Siidwester. Par 
ailleurs on rencontre environ tous les deux ou trois mois 
de petits articles commemorant l'arrivee des soldats du 
protectorat, des Schutztruppler, comme par exemple cet 
article du 8 mai 1989: "Sur les traces des troupes du 
protectorat; le 24 juin cela fera cent ans", ou tel autre 
rendant compte du pelerinage de jeunes scouts qui 
restaurent les tombes des soldats. Le ton se fait parfois 
franchement nostalgique; l'article intitule: "La vieille 
Kaiserstrasse, ii y a bien longtemps dejel retrace, 
photographies a l'appui, revolution de cette rue 
emblematique. 

Mais souvent le A.Z. entend avant tout demontrer que 
rien n'a veritablement change; ainsi lorsqu'un debat 
anime a lieu au sujet de la degradation de la langue 
allemande en Namibie, le journal publie un article 
intitule: "En 1901 les Siidwester melangent les mots" 2  
danslequel ii reproduit un article du comite linguistique 
allemand de la periode coloniale. Ce comite donne une 
liste de termes usuels en allemand, en afrikaans et en 
anglais afin que les Allemands ne les confondent pas. Le 
but du A.Z. est de montrer qu'en 1989 le probleme est 
loin d'être neuf, et qu'il ne s'agit donc pas d'un signe 
recent d'une perte d'identite linguistique ou d'une 

JA.Z. 2 juin 1989. 
2A.Z. 20 janvier 1989. 
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afrikaanisation actuelle. Le 18 septembre, soit un mois 
environ avant les elections, pour annoncer l'arrivee de 
soldats allemands de l'O.N.U. charges avec leurs collegues 
de surveiller le scrutin electoral, le A.Z. choisit de titrer: 
"Troupes de protection allemandes; les douaniers 
allemands out atterri a Windhoek". Enfin le 20 mars 
1990, un jour avant la ceremonie de l'independance, le 
quotidien fait un recapitulatif de l'histoire des Allemands 
du S.O.A. et ne manque pas de rappeler que "(...) le 
premier Blanc a poser le pied sur le sol du territoire en 
1485 fut l'Allemand Martin Behaim lors du 
debarquement de Diego Cao a Cape Cross". Pour le A .Z. 
c'est donc la tradition coloniale blanche et non leur 
participation eventuelle a une nation africaine qui fonde 
l'identite des Allemands. 

Quant aux N.N., elles se specialisent davantage dans le 
feuilleton historique, publiant pas moms de trois series 
en un an. La premiere intitulee "Les Femmes de l'Histoire 
coloniale temoignent" dont le surtitre Ce que l'Afrique  
m'a donne puis ot6  (Was Afrika mir gab und nahm) 
reprend l'intitule du grand succes litteraire de 
Margarethe von Eckenbrecher en 1937. La seconde 
reprend des extraits du Siidwester Buch  1  de Hans Grimm. 
Quant a la derniere elle reproduit la chronique de Max 
Ewald Baericke Laderitzbucht  consacree a la quote des 
diamants de 1908 a 1914. Mais le journal d6nonce 
l'attitude des passeistes: tels ceux qui, le 12 novembre 
1990, soit dix jours apres les elections, hissent le drapeau 
imperial allemand sur un batiment colonial a Karibib, ou 
ceux qui en janvier 1990 tiennent a feter la "fondation" 
de Windhoek par les colons allemands alors qu'il est 
pratiquement sür, meme si la date reste a preciser, que la 
ville fut fondee bien avant par une ethnie africaine. Les 
N .N . jugent deplacee la celebration de cet anniversaire 

un Curt von Francois et ses Schutztruppler sont a 
l'honneur, l'annee de la liberation de la Namibie". Ii faut a 
cet egard rappeler que von Francois avait exerce une ties 
grave repression contre les populations indigenes. 

Pour ce journal donc le passé colonial n'est qu'un des 
elements de l'identite des Allemands de Namibie. Ii 
convient d'en rendre compte le plus objectivement 
possible ,ce qui est loin d'impliquer une polarisation 
exclusive autour de cette periode. 

ice livre est la "Bible Sadwester". Par ailleurs Hans Grimm est 
l'inventeur du concept du Lebensraum repris par l'ideologie 
nazie. 
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Quant aux publications litteraires dont l'un et l'autre 

journal font la publicite, elles abondent dans le sens du 
culte colonial et de l'attachement sentimental a cette 
periode. Comme l'attestent le livre de J.F Warning 
Sildwest. Liebe auf den ersten Buck (das alte Si&west), 
Coup de foudre pour le Sildwest (le vieux Siidwest)  ou la 
publicite pour la nouvelle parution de H.E Leussen 
Chronik von Deutsch Sadwestafrika (1883-1915):  " Ce 
livre riche et interessant est un must, un cadeau de 
valeur durable pour la famille et les amis". 

Dans le meme ordre d'idees, 1"association scientifique 
du S.O.A." (S.W.A. Wissenschaftliche Gesellschaft) propose 
pour la fete de Paques 1989 une liste de huit livresl: 
trois ont pour sujet le passé colonial (ou l'internement 
pendant la seconde guerre mondiale), trois sont consacres 
a la faune et a la fore, elements immuables de la patrie 
Sildwest, un est consacre aux diamants et un seul est 
centre autour d'un heros noir. Ainsi, on voit bien que 
l'histoire coloniale est omnipresente dans l'univers 
Sadwester. 

Toutefois cette pregnance du passé colonial ne doit pas 
etre surevaluee comme dans la presse etrangere, 
notamment allemande, qui presente souvent les 
Allemands de Namibie comme des colons dun autre age, 
contribuant a occulter l'existence d'une frange liberale 
autonome a regard du mythe colon. Aussi les Allemands 
de Namibie se plaignent-ils d'être presentes par la R.F.A. 
comme des colonialistes, des racistes, de "mechants 
Allemands" 2 . Du reste dans les reportages de la presse ou 
de la television allemandes ou etrangeres la minorite 
allemande est toujours associee aux vestiges 
d'architecture coloniale; ii s'agit de vendre une image 
exotique 3  caracterisee par des contrastes extremes, d'oa 
l'interet de presenter les Allemands comme un groupe 

1 PETERS, Walter: Pie Baukunst in S.W.A. 1884-1914.  
MARTIN, Henno: Wenn es Krieg gibt. gehen wir in die Waste.  

kaderitzbucht. damals und gestern.  
CASTELL -RODESHAUSEN, Hubertus Graf zu: pornenzweige_ und 

Mopaneblatter.  
Der Etosha Nationalpark.  
KUNTZE, Lisa: Die Macht der Diamanten.  
MAAG, Anne:  Die schonsten ctfrikanischen Tier ,  lachten und 

Gedichte.  
METZGER,F. Naro und seine Sippe,. 

2 expression frequemment employee ironiquement par les N.N. 
3 GRAIZON, C. "1000 km de desert pour atterrir en Allemagne" in 
Actuel, janvier 1991. 
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uniformement passeiste face A une masse noire incarnant 
l'avenir. 

Le culte de l'histoire coloniale est indissociable du culte 
de la Nature. Un article des N.N. du 27 janvier 1989 
explicite leur point commun: toutes deux, la Nature et 
l'Histoire, sont un kernel recommencement. Un 
journaliste a compose un hymne ironique A Guillaume II: 

"Ii y a 130 ans aujourd'hui naissait l'empereur 
Guillaume, 

Nous l'avons elu notre saint de la pluie (...) 
Le jour précis de son anniversaire les ecluses du ciel 
s'ouvraient, et il pleuvait sur les hommes, les boeufs, 
les koudous et les viperes." 

Les Allemands du S .0.A. manifestent un attachement 
inconditionnel au milieu hostile contre lequel il leur a 
fallu se battre. Le territoire du S.O.A. apparaft comme une 
Apre Terre Promise ayant du etre conquise. Ii serait 
interessant de tisser un parallele avec l'attachement a la 
nature des Mormons ou des Quakers aux Etats-Unis. Dans 
le roman de A.E Johann, tres lu en Allemagne et en 
Namibie, Sfidwest:Roman einer deutschen Siedlerfamilie 
in _der afrikanischen Wildnis,  le debarquement des 
premiers Schutztruppler est presente comme une 
communion mystique avec le desert apres une longue 
traversee. Le desert du Namib, le plus vieux du monde, 
est la terre de la Genese, il commence A exister des 
l'instant oil le premier soldat y a pose le pied. Le desert 
et le Siidwester naissent au mane moment et sont 
jamais fondus ensemble. Les soldats atteignent ensuite 
des terres plus accueillantes A la suite de longues 
journees de marche; chaque journee correspond A une 
journee de la Creation biblique. Cependant la composante 
religieuse s'efface devant la mystique quasi paenne. La 
Nature -le plus souvent sous sa forme desertique ou 
semi-desertique- est litteralement omnipresente dans la 
poesie, les romans et la peinture Siidwester. Le desert ne 
devient autre qu'une metaphore de continuite depuis la 
phase coloniale, symbole de l'immuabilite du caractere 
Siidwester place sous le signe de la Nature. La Nature 
remplace dans l'imaginaire collectif la relative absence 
d'histoire des Allemands, elle se substitue a l'Histoire ou, 
plus precisement, devient elle-meme un parametre 
historique. 



45 
Selon la meme logique, deux elements de la fore sont 

devenus de veritables emblemes Sadwester: le 
Kameldorn, buisson opineux, symbole de l'aprete du 
caractere, et la Weltwitschia, plante succulente 
decouverte par le scientifique autrichien Weltwitsch dans 
les annees 1850 1 . Les plus vieux specimens se trouvent 
pres de Swakopmund. Leurs racines tits profondes leur 
permettent de survivre dans le desert et en font 
l'embleme de la tradition coloniale, veritable 
enracinement tout en endurance et ascetisme. 

Le culte de la terre -et non du pays- en tant qu'element 
constitutif de l'identite Sildwester est egalement 
perceptible dans un article du 17 mars 1989 des N.N 2 .: 
une famille allemande, fidele a la tradition, va chercher 
les oeufs de Paques non dans son jardin mais dans les 
montagnes rocheuses du Quarzkopf, le pere est meme 
oblige de tuer un serpent mamba lors de l'expedition. La 
tradition est importee de la patrie d'origine mais c'est le 
Quarzkopf qui fait naftre un nouveau rituel et confere 
l'identite Sadwester. Certes le culte romantique de la 
Nature est un element essentiel de la sensibilite 
allemande, mais le "patriotisme" Siidwester l'exalte de 
maniere tout a fait specifique. La meilleure preuve de sa 
place determinante demeure le Sadwesterlied 3 , "chant 
patriotique" avec une adresse directe a la Terre, veritable 
declaration d'amour: "et malgre tout nous ne te quittons 
pas", ou les elements eternels tels que le soleil, la term, la 
faune occupent le premier plan. Pour les Siidwester c'est 
la term qui faconne le caractere de ses habitants, mais 
inversement c'est aussi l'esprit de sacrifice, d'endurance, 
d'entreprise nouvelle, l'esprit pionnier qui fait qu'ils 
peuvent dompter et aimer le S.O.A. 

2.1.2-culte de l'esprit pionnier. 

L'esprit pionnier se manifeste d'abord dans le culte de 
la terre. Le defrichage des terres vierges se poursuit 
jusqu'en 1955. L'esprit pionnier va de pair avec un tres 
fort individualisme encourage par la dispertion extreme 

lIWANOWSKI, M. fleise Handbuch SadwestafrikalNamibia,  1984. 
Dormagen. p.137-138. 
2"Osterspaziergang auf den Quarzkopf'. 
3 voir annexe p.104 
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des farmers sur un tres vaste territoire et l'eternelle 
recherche de l'autarcie. 

Dans son livre Der _heimliche Reichtum Namibias, 
Begegnun_gen mit Sadwester Pionieren  (1990), le 
chercheur suisse Hans Jenny souligne la permanence tout 
au long du XXe siècle de cet esprit qui soude la 
communaut6. Selon lui elle caracterise non seulement les 
farmers mais aussi les scientifiques, zoologues, botanistes 
et autres archivistes allemands. Qui plus est, l'esprit 
pionnier se materialise par la pratique d'un culte des 
grandes personnalites pionnieres telles que Heinrich 
Vedder, pretre et senateur allemand, Ernst Damman, l'un 
des premiers ethnologues a avoir etudier la culture 
herero ou Ferdinand Stich, le fondateur de l'Africana 
Bibliothek a Windhoek qui regroupe un nombre 
considerable d'ouvrages sur le continent noir. 

La creation des N.N. en 1984 pourrait peut-etre aussi 
etre interpretee comme un acte pionnier puisqu'il s'agit 
pour son fondateur Konrad Lilienthal d'ouvrir une breche 
libel-ale dans la population allemande. 

La rencontre insolite entre les vastes &endues 
africaines et les infrastructures europeennes attire 
encore en 1989 ceux qui, lasses de la "vieille Europe" 
s'imaginent que cette terre quasi desertique est le terrain 
d'accueil ideal pour leur esprit d'innovation. Dans le A.Z. 
du 16 fevrier 1990 une lettre de plusieurs Berlinois ages 
de 25 a 35 ans resume l'esprit Siidwester . S'adressant au 
redacteur en chef ils lui demandent des conseils pour une 
eventuelle emigration et enumerent leurs qualites qu'ils 
estiment aussi etre celles necessaires pour devenir 
Siidwester. Pour eux "l'exigence de travail, la discipline 
absolue, la creativite, la conscience de (leur) 
responsabilite et la disposition a prendre des risques, 
l'attachement aux valeurs qui ont fait. leurs preuves et 
l'esprit pi onnier, la soumission inconditionnelle au 
groupe, mais aussi l'aspiration a l'individualite" sont 
essentiels. Ce texte traduit un syncretisme des valeurs 
prussiennes de travail, discipline absolue et esprit de 
communaute, et des traits de caractere proprement 
Siidwester que sont l'esprit pionnier, la creativite et 
l'individualisme. 

Ii faut cependant constater que le reve de 
l'accomplissement d'un ideal individuel, le culte de 
l'esprit pionnier se reduisent aujourd'hui a une lutte pour 
un maintien des privileges. L'aspect determinant reste 
l'individualisme a tout crin. Le cute pionnier est 
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essentiellement polarise autour du grand élan createur 
des explorateurs et des premiers farmers, periode benie 
avant que l'Afrique du Sud ne vienne mettre un frein 
cet élan. A la veille de l'independance le culte de l'esprit 
pionnier equivaut donc a une veneration de la generation 
pionniere. 

2.1.3-Le poids des traditions et commemorations. 

Commemorations Sadwester et culte des traditions 
allemandes ont, de meme que monuments et evocations 
historiques dans les journaux, pour objectif d'entretenir 
la memoire; a Liideritz ou a Swakopmund, villes-
symboles du passé allemand, de nombreuses associations 
se sont creees pour preserver le passé colonial. Ainsi la 
Laderitz-Gesellschaft commemore-t-elle en 1983 le 
debarquement du marchand Liideritz: belle occasion 
d'identification des Allemands de Namibie a leur passé 
colonial. De meme le Swakopmunder Mannerchor (choeur 
masculin de Swakopmund) perpetue la tradition des 
chants allemands et Siidwester. 

Bien evidemment, la mise a l'honneur des traditions 
allemandes est consideree comme le meilleur moyen de 
rester allemand en pleine term africaine 11 000 km de 
Berlin, comme une maniere de sauvegarder l'integrite de 
la communaute en exprimant l'amour de la patrie 
premiere. Sont donc selectionnes, en piochant parmi les 
traditions des differents Lander les elements qui leur 
paraissent le plus "allemands", si bien que l'on se trouve 
en presence d'un pot-pourri parfaitement artificiel et 
souvent cocasse de folklores allemands. A preuve, une 
"fête de la biere" creee il y a a peine trente ans, au cours 
de laquelle est elue une reine qui doit obligatoirement 
porter un Dirndl, costume traditionnel bavarois. A Paques 
c'est la Hesse qui est specifiquement a l'honneur 
travers la tradition des oeufs peints, des hessische 
Blauholzeier dont la realisation chez soi est encourage 
par les conseils des N.N. Par un effet de decalage, ces 
pratiques prennent rapidement une tournure surrealiste: 
ainsi, a Noel ii n'est pas rare de voir des Allemands se 
reunir en costumes noirs par plus de 400  autour du sapin. 
Enfin dans le programme radio en allemand des fetes de 
Noel et du Nouvel An rien n'evoque l'element Sadwester 
ou namibien: aux chants de Noel succedent le concert du 
Nouvel An en direct de Vienne, des extraits du Festival 
de Bayreuth et la "Valse de l'Empereur". 
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En revanche le carnaval importe de Rhenanie s'est 

mieux fondu dans le paysage. II est devenu une veritable 
institution Siidwester, un authentique produit local. 
Presque chaque ville oü ii existe une tradition coloniale 
allemande possede son propre carneval: le WIKA de 
Windhoek, le KCISKA de Swakopmund et le 0771KA de 
Otjiwarongo se succedent en mai-juin. us sont l'occasion 
d'une critique acerbe de la politique sud-africaine, de la 
S.W.A.P.O., des evenements du moment et, s'ils sont 
reserves a la population allemande, les Boers et les 
Britanniques ont neanmoins aussi leur propre comite de 
carnaval. Dans ce cas le produit d'importation allemande 
a donc ete adopte par les autres Blancs et parfois aussi 
par d'autres populations 

Les Allemands de Namibie ne se differencient guere 
sur ce point des autres Allemands a l'etranger. Ceux de 
Blumenau au Bresil ou ceux de Transylvanie en Roumanie 
manifestent le meme attachement aux traditions 
allemandes. Ii est saisissant a ce propos que plus la patrie 
d'origine est eloignee et plus les rapports avec elle sont 
tendus et magnifies a la fois. 

A la difference de la celebration du folklore allemand 
qui n'est autre qu'un renvoi perpetuel a la patrie 
d'origine, les commemorations realisees par les 
Allemands de Namibie ont pour fonction de demontrer 
l'originalite de l'esprit Siidwester, d'exposer la continuite 
de l'oeuvre accomplie sur le terrain. 

Les N.N. et le A.Z. ne manquent pas de rappeler 
l'histoire des entreprises Siidwester etablies depuis l'ere 
coloniale, celles-ci se congratulent les unes les autres a 
l'occasion de leurs anniversaires. La presse rappelle aux 
Allemands la tradition d'implantantion des firmes 
allemandes. Le 19 novembre 1989 les N.N. deroulent les 
85 ans d'histoire de l'entreprise de confection "KOCH & 
SCHMIDT" dans un article intitule "L'histoire 
mouvementee d'une famille Sadwester". 

L'identite des Allemands de Namibie est donc batie 
scion un schema bipolaire: d'une part on exalte le lien - 
quasi ombilical- avec la patrie d'origine, d'autre part on 
glorifie la part prise dans la construction de la nouvelle 
patrie. Le fondement de l'identite Siidwester etant 
largement mythique les Allemands de Namibie ont, 
jusque dans les annees 1970, la certitude tranquille (du 
moms en apparence) de constituer une petite Allemagne 
d'Afrique aux privileges et aux possessions inamovibles 
legitimes par la bataille contre les conditions 
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geographiques. us sont egalement convaincus d'incarner 
la meilleure Allemagne pour avoir su fuir a temps la 
decadence et l'etroitesse europeennes. Bref, us sont 
persuades d'être les garants de valeurs allemandes 
degenerees sur leur sol d'origine. us estiment aussi etre 
indispensables aux Noirs qui sans eux ne seraient rien et 
doivent s'en remettre a leurs capacites de gestion. 

2.1.4-L'Autre comme repere identificatoire. 

L'histoire coloniale, la Nature, le culte de l'esprit 
pionnier, le maitien des traditions allemandes et les 
commemorations Sadwester constituent le noyau de 
l'identite mythique des Allemands du S.O.A./Namibie. Le 
rapport a l'Autre bien qu'exprime avant tout dans le vecu 
quotidien, s'inscrit lui aussi dans le registre du mythe. En 
effet, dans le classement mental hierarchique qu'ils 
operent entre les differentes populations, les Allemands 
se placent d'emblee au sommet de l'echelle. L'Autre, 
repere identificatoire individuel et collectif, ne sert que 
de repoussoir puisqu'il est a priori, Boer ou Boshiman, 
element d'un outgroup oppose au seul ingroup: les 
Allemands du S.O.A./Namibie. Malgre leur eparpillement 
sur le territoire, on pourrait presque qualifier leur 
comportement d'"insulaire" puisque jusque dans les 
annees 1970 il n'existe que tits peu de contact avec les 
autres, et que les Allemands se considerent comme le 
noyau autour duquel gravitent les autres groupes. 

Afin d'affirmer leur originalite, les Allemands se 
demarquent en premier lieu du reste de la population 
blanche, c'est a dire avant tout des Boers. Depuis la 
seconde guerre mondiale les Allemands qui ont en 
memoire l'invasion sud-africaine pendant la premiere 
guerre mondiale et l'internement de certains d'entre eux 
pendant la seconde guerre, sont en proie a l'angoisse 
d'être assimiles au groupe blanc dominant, et c'est donc 
avant tout contre les Boers, veritables freres ennemis que 
s'affirme l'identite allemande. Bien que l'Afrikaner 
represente une menace politique il est meprise pour son 
ate fruste. Les Allemands eprouvent un tres net 
sentiment de superiorite: c'est la patrie d'origine qui est 
ici determinante; us s'estiment superieurs parce 
qu'originaires d'Europe alors que les Boers n'ont plus de 
lien avec les Pays-Bas et sont devenus "africains". De plus 
l'Allemagne est une grande Kulturnation (nation 
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culturelle), ce qui se manifeste au plus haut degre dans la 
langue: les Allemands considerent que leur langue est 
bien superieure aux structures simplifiees et abatardies 
de l'afrikaans. Selon la meme logique les Boers sont 
meprises parce qu'on les associe a une basse origine 
sociale. A titre d'exemple Norbert Kleinz signale dans 
Deutsche Sprache im Kontakt in S.W.A.que lorsqu'un 
Allemand rencontre un Blanc inconnu lui semblant de 
basse extraction, il l'aborde spontanement en afrikaansi, 
l'anglais etant reserve aux couches superieures. Ce 
mepris explique aussi le faible nombre de manages entre 
Allemands et Afrikaners. Des statistiques seraient 
interessantes. 

Les Allemands estiment aussi participer activement 
la vie culturelle du S.O.A./Namibie alors qu'ils reprochent 
aux Boers du territoire de ne pas avoir de culture qui 
leur soit propre puisqu'elle ne se distingue pas de celle 
des Boers d'Afrique du Sud. us considerent aussi que leur 
ouverture intellectuelle et leur soif de culture sont de 
loin superieures: en 1978 par exemple 10 a 15% 2  des 
spectateurs assistant a des representations theatrales en 
afrikaans sont allemands, 15 a 25% lorsqu'elles sont en 
anglais alors que pratiquement aucun Afrikaner ou 
Britannique n'assiste aux representations en allemand, 
pour la simple raison qu'ils ne maitrisent pas cette 
langue. En consequence l'aire culturelle allemande leur 
reste reservee alors que les Allemands peuvent 
frequenter les lieux d'expression des autres cultures. 
Enfin ce sentiment de superiorite ouvre la voie a un 
racisme caracterise comme l'atteste le fait que les 
Allemands pretent traditionnellement aux Boers lourdeur 
et tares physiques: il n'existe de pire injure pour un 
Allemand du S.O.A./Namibie que de s'entendre dire qu'il 
est en train de verburen, de devenir Boer. 

L'attitude a l'egard des autres groupes blancs n'est pas 
aussi radicale parce qu'ils ne representent que de tres 
faibles minorites. A regard des Britanniques, c'est une 
relative indifference qui prevaut, du fait qu'ils vivent 
replies sur eux-memes et que les Allemands n'ont guere 
de contact avec eux. us sont malgre tout des partenaires 
economiques apprecies d'autant qu'ils sont, de mane que 
les Allemands, surtout representes dans le secteur prive 
sans qu'il y ait veritablement de concurrence. 

1KLEINZ. N. op. cit. p.148-149. 
2KLEINZ,N. op. cit. 
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Les Portugais et Italiens, tres petites minorites, sont 

assez souvent juges inferieurs du fait de leur latinite qui 
les rend incapables de saisir la sensibilite nordique. Dans 
le courrier des lecteurs du A.Z. du 3 avril 1989 on trouve 
cette reponse d'une lectrice allemande a une lectrice 
italienne ayant critique remission televisee Unter dem 
Kreuz des Siiden  (Sous la Croix du Sud)  qui presente des 
chants traditionnels allemands: "Pour moi il a ete clair 
immediatement que cette dame, appartenant a un autre 
groupe de population, ne peut rentrer dans l'esprit du 
chant populaire allemand dont la tendresse et la 
profondeur ne supporteraient, par exemple, en aucun cas 
un sourire theatral de la part du chanteur", sourire 
theatral qui en bonne logique serait davantage le fait 
d'un Italien. Le mepris pour rexuberance meridionale 
apparaft ici dans toute sa splendeur. 

II ne semble pas qu'une etude ait ete faite sur les 
Portugais émigrés d'Angola, mais on peut supposer que 
les deux communautes s'ignorent meme Si, 
professionnellement, les Portugais sont eux aussi 
particulierement nombreux dans le petit commerce 
familial. 

La demarcation la plus forte s'effectue a l'encontre des 
Noirs, le outgroup absolu. Mane si l'apartheid a ete 
officiellement aboli en 1978, les societes noire et blanche 
demeurent aujourd'hui encore juxtaposees et la relation 
entretenue est toujours celle du farmer, de l'employeur 
blanc a l'ouvrier noir. 

En 1990 une bonne partie des Allemands sont encore 
convaincus de rinferiorite raciale des Noirs. Depuis les 
premiers ages coloniaux l'affirmation du paternalisme 
regard des Noirs est inherente au developpement de 
l'utopie sociale Siidwester. Si les Allemands manifestent 
leur attachement a la terre africaine, us n'en meprisent 
pas moms les populations non-blanches releguees au 
meme titre que la faune et la fore au rang d'element du 
decor qui encadre et determine le patriotisme Siidwester. 
Par ailleurs la degradation supreme, signe de decadence 
totale pour un Allemand, est rencafrement". L'emploi du 
verbe verkaffern est, plus encore que verburen, une 
injure gravissimel 

1IJ n'existe pas de chiffres concernant les manages entre 
Allemands et Noirs, mais on peut neanmoins supposer que ceux-ci 
sont tres peu nombreux. 
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Cependant, a rinterieur de ce outgroup, les Allemands 

operent des distinctions entre les populations qui, depuis 
la colonisation, se sont plus ou moms rapprochees du 
cercle allemand. Les plus proches sont les Hereros 
auxquels les Allemands pretent ardeur au travail et 
droiture. Inversement les Allemands seraient les 
employeurs prefer& des Hereros. Les Ovambos, en 
revanche, qui ne faisaient pas partie de la "zone de 
police" coloniale sont depuis les annees 1960 consider& 
comme des suppots de la S.W.A.P.O. intitulee a l'origine 
Ovambo Peoples Organisation (0.P.O.). Ils sont donc 
assimiles a la menace noire marxiste. 

Enfin le cercle le plus exterieur est constitue par les 
Boshimans; ils figurent un element de la couleur locale. 
Pratiquement assimiles a la faune, ils sont souvent tout 
bonnement pergus comme une "espece en voie de 
disparition". 

Le sentiment qui domine reste un dedain raciste teinte 
de paternalisme. 

Cependant, pendant la campagne, un inflechissement 
decisif est donne par une certaine frange liberale a la 
perception de cet Autre qui constitue la majorite de la 
future nation. A repoque le A.Z. conservateur affiche plus 
que jamais sa position raciste: sa rubrique Die Polizei 
meldet (La police communique) fait retalage de crimes 
barbares commis exclusivement par des Noirs, comme 
par exemple le meurtre d'un bebe ou celui d'une 
personne &gee. Mieux encore, le journal n'hesite pas a 
titrer juste avant les elections: "Nicht schwarz sehen! " (I1 
ne faut pas tout voir en noir!). 

Les N.N. ont a l'inverse la volonte de faire du Noir un 
concitoyen, l'art etant un moyen privilegie d'operer un 
rapprochement. Adelheid Lilienthal consacre 
regulierement une rubrique a l'art noir ..ou multiracial. Et 
c'est ce meme journal qui fait observer revolution de 
l'image du Noir dans la litterature enfantine depuis l'ere 
coloniale et surtout depuis le Me Reich oil le Noir etait 
un Negre sale, superstitieux, menteur etc... jusqu'en 1989 
oil fables africaines et histoires d'animaux ont pour 
objectif la reconciliation entre Blancs et Noirs. Le role de 
certains ecrivains de langue allemande est a cet egard 
determinant. Les N.N. citent par exemple le petit roman 
de Wilhelm Kellner Die Bushhexe  (La Sorciere du Bush) 
ou Pitirapo d'Eva Zellner, nouvelle dans laquelle un jeune 
Herero qui sauve un bebe blanc devient un heros. Mame 
s'il y a la un risque de transformer le Noir en "bon 



53 
sauvage", la volonte de rapprocher les deux races existe 
bel et bien chez ces ecrivains allemands liberaux. 

Le troisieme outgroup, constitue par les "Allemands 
d'Allemagne" occupe une place privilegiee mais ambigiie. 
Contrairement aux Afrikaners de Namibie, proches de la 
R.S.A., les Allemands de Namibie sont geographiquement 
tres eloignes de l'Allemagne. Par ailleurs revolution 
politique et culturelle de la R.F.A. represente souvent 
pour eux un domaine &ranger, mais ils se sentent lies a 
elle par un tres fort lien volkisch et linguistique. 

Depuis l'ere coloniale on constate chez les Allemands de 
Namibie un souci permanent de se demarquer de 
l'Allemagne decadente, bureaucratique et 
geographiquement etranglee. Certains indices permettent 
de mesurer en 1990 leur sentiment d'etranglement par 
rapport a l'Allemagne, comme la serie d'enquetes de 
Siegrid Kube dans Vom Schutzgebiet bis Namibia  
1884_1984.  ouvrage collectif publie par la I.G. ainsi un 
interviewe confie :"La-bas je souffre de claustrophobie 
(...) Nous ne sommes pas habitués a autant d'etres 
humains. Ce qui me derange la-bas c'est la competition". 
Les Allemands de Namibie ont rimpression de vivre dans 
un monde sain, eternellement ensoleille et degage des 
preoccupations ecologiques et nucleaires allemandes. Plus 
etonnant encore, le rejet du capitalisme qui s'inscrit 
souvent dans la lignee du Arbeiter Partei des annees 
trente est egalement tres net. 

En outre les Allemands de Namibie sont fiers de la 
fascination que leur pays exerce sur les "Allemands 
d'Allemagne" et se moquent de leur stress et de leur 
besoin de vacances. Par ailleurs ils ne tarissent pas de 
critiques sur la "decadence politique" de la R.F.A.; selon 
eux, les Allemands sont pour la plupart des "gauchistes" 
qui soutiennent la S.W.A.P.O. us vouent une veritable 
haine au ministre allemand des Affaires Etrangeres, Hans 
Dietrich Genscher, dont us estiment qu'il les a vendus a la 
S.W.A.P.O. Lors de la visite de H.D.Genscher en mars 1990 
quelques jours avant rindependance, certains Sadwester 
encouragent ainsi leurs enfants a lui jeter des tomates et 
des oeufs pourris comme le rapportent les N.N. non sans 
les blamer. Les Allemands de Namibie ont depuis les 
annees vingt, et particulierement dans les annees 
soixante-dix, developpe un complexe d'abandon a regard 
de l'Allemagne car, d'apres eux, le seul homme politique 
a d'être preoccupe de leur sort est l'ancien ministre C.S.U. 
Franz Josepeh Strauss, leur veritable idole. estiment aussi 
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que les Allemands sont mal inform& de leur situation et 
que la presse allemande les presente de maniere 
uniforme comme un groupe de fermiers arrieres. 

Le desk de se demarquer de la mere-patrie est tres net 
depuis 1923, l'annee du traite de Londres, mais ii ne va 
pas sans remords et se double du souci de se justifier 
aupres d'elle. Lors d'une etude d'opinion sur la presence 
allemande (de R.F.A.) dans les troupes de l'U.N.T.A.G. dans 
les N.N. du 10 septembre 1989, une des reponses est 
ainsi enoncee:" C'est bien (...) Ainsi les Deutschlander 
verront enfin ce qui se passe vraiment ici. Parce que de 
toutes fagons us n'ont jamais vu que les aspects negatifs 
dans leur journaux." Cette declaration resume 
parfaitement toute l'ambivalence dune relation faite de 
sym-pathie -au sens fort- et de reproche.Le neologisme 
Deutschhinder en particulier exprime un lien de nature 
entre Allemands d'Allemagne et de Namibie (die 
Deutschen) mais souligne dans le meme temps la distance 
geographique et morale qui separe de ceux qui vivent sur 
le sol  allemand (Deutsch-land) : la nuance est du reste 
assez pejorative. Les Allemands de Namibie affichent 
donc un double complexe d'inferiorite et de superiorite: 
s'ils se pensent comme une excroissance de la Nation 
allemande us estiment cependant etre les garants 
legitimes des valeurs allemandes. Une des meilleures 
preuves de ce moralisme specifique teinte de 
protestantisme est l'interdiction de diffusion jusque dans 
les annees 1980 du magazine allemand $tern.  juge 
"pornographique". 

Dans la presse germanophone la distanciation a regard 
de l'Allemagne n'est pas touj ours nette. Les N.N. et le A.Z. 
melangent tous deux informations "nationales" et 
internationales -et notamment allemandes- si bien que 
l'equivoque, plus ou moms volontaire, est inevitable, 
surtout quand le journaliste emploie la premiere 
personne du pluriel. Dans les N.N. du 3 fevrier par 
exemple, au moment de la reunification allemande et du 
debat sur la future armee allemande on lit: "au debut 
nous  n'avions pas le droit d'avoir d'armee". Ii est 
significatif qu'a une cesure importante de l'histoire 
allemande les Allemands se solidarisent et s'identifient 
avec leur patrie d'origine. On pourrait citer d'autres 
exemples dans les N.N. 

Dans le A.Z. on rencontre des exemples encore plus 
probants de cette projection sur le quotidien allemand. Le 

•8 mai 1989 on y lit: "Les freres Grimm ornent les 
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nouveaux billets de mule". A priori il n'est pas du tout 
clair qu'il s'agit de deutschemarks et non de rands. Par 
ailleurs une premiere lecture superficielle peut 
eventuellement entraner une confusion entre les freres 
Grimm et le heros Sadwester, l'auteur Hans Grimm. 

Dans le A.Z. ii n'est pas toujours aise de determiner si le 
journal reproduit tel quel un article de la presse 
allemande ou s'il s'agit d'un article redige par un 
journaliste du A .Z. Le choix d'une formule pretant 
confusion semble parfois avoir un objectif politique. 
Ainsi, le 20 septembre 1989, soit cinq semaines avant les 
elections, le A.Z. titre en page 1: "Fuite en masse", puis 
entre parentheses: "querelle interallemande". La ruse 
journalistique consistant a tirer parti du parrallele entre 
Allemands de R.D.A. et Allemands de Namibie permet de 
donner dans le spectaculaire et de faire grimper les 
ventes. 

Par ailleurs il est remarquable que les Allemands de 
Namibie utilisent le terme draben (de l'autre dote) pour 
designer la R.F.A. alors que c'etait egalement le terme 
employe par les Allemands de l'Ouest pour designer la 
R.D.A. Tout se passe donc comme s'il s'agissait d'un meme 
peuple separe par une contingence geographique dans un 
cas et politique dans l'autre. 

Les "Allemands d'Allemagne" jouent donc pour les 
Allemands de Namibie le role d'un repere identificatoire 
tout a fait particulier puisqu'il s'agit paradoxalement de 
les demarquer tout en s'en demarquant. 

II est certain que le mythe collectif d'un Eden germano-
africain prevaut dans l'imaginaire des Allemands de 
Namibie au moms jusqu'au debut des annees 1980. Mais, 
si l'on peut dire qu'ils forment jusqu'a cette date un clan 
totemique dont Curt von Frangois serait le totem, il 
apparait dans les annees quatre-vingt que s'effritent 
certains fondements de ce mythe collectif. D'une part 
parce que la volonte, de la S.W.A.P.O. en particulier, de 
fonder une nation suppose reradication des vestiges 
coloniaux allemands, ou tout au moms leur 
transformation d'"histoire vivante" en pieces de musee. 
Les Allemands se verraient des lors obliges de redefinir 
leur position a regard des Noirs. D'autre part parce 
qu'une mouvance liberale se dissocie de plus en plus de 
la majorite passeiste et repense la position des Allemands 
dans la nation nouvelle; ce qui remet en question la 
notion meme de Sadwester. 
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On peut des lors emettre l'hypothese que c'est la 
presence sud-africaine qui a, pendant soixante-quinze 
ans, masque le probleme du statut des Allemands, et a 
permis la persistance du mythe d'une Allemagne 
africaine isolee, ou presque, du reste du monde. La fin de 
l'occupation sud-africaine signifie-telle la ruine de 
l'utopie Siidwest ? 

2.2-EXPRESSIONS DE L'IDENTITE. 

L'approche de l'independance est l'occasion d'une grave 
crise d'identite. La communaute est menacee 
d'eclatement, elle commence a se scinder entre les 
Oldtimer, passeistes, et les liberaux. C'est pour cette 
raison qu'elle cherche a manifester concretement son 
integrite, en particulier dans les domaines linguistique, 
scolaire, culturel et religieux. 

2.2.1 -Allemand standard et Sfidwester Deutsch. 

Le groupe allemand possede une tits forte conscience 
linguistique (Sprachbewusstsein) mais reserve l'emploi 
de sa langue a son microcosme et lorsqu'il entre en 
contact avec d'autres groupes, c'est toujours l'anglais ou 
l'afrikaans qui sont employes. Les Allemands sont tous au 
moms bilingues et souvent trilingues. En 1989-1990, a 
l'approche des elections, de multiples associations se 
creent pour defendre cette langue consideree comme 
facteur d'identite primordial et estimee en danger. La 
politisation du debat est tres apparente comme en. 
temoigne, veritable revelateur de la fonction attribuee a 
la langue, l'attitude de partis politiques tels que la D.T.A., 
la S.W.A.P.O. ou l'A.C.N. 

La D.T.A. manifeste la volonte de creer une nation 
preservant les differences ethniques et linguistiques sans 
pour autant que ce point soit le plus accentue de son 
programme. Elle publie aussi un manifeste en allemand 
mais le debat linguistique a l'interieur de la D.T.A. reste 
assz secondaire. Pour le Deutsch Sadwester Komitee 
(D.S.K.), groupe politique strictement reserve aux 
Allemands qui est oblige en aoilt 1989 de faire alliance 
avec le parti d'extreme-droite afrikaner, l'Aksie 
Christelik Nasionaal (A.C.N.) parce que ses effectifs sont 
trop reduits, la langue est par excellence le lien volkisch 
avec l'Allemagne. L'un des slogans du D.S.K. est: "Celui qui 
trahit la langue de son peuple devient son assassin le 
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plus dangereux" (Wer die Sprache seines Volkes verrat 
wird sein gefeihrlichster Meirder) et reprend le grand 
theme de la trahison nationale. Dans le manifeste de 
l'A.C.N. on lit: "L'allemand doit etre ancre dans la loi 
fondamentale du S.O.A. comme langue indigene" 1 . La 
garantie de la langue allemande va ici de pair avec 
l'orientation reactionnaire: l'allemand est ancre dans la 
term, dans le so! du S.O.A. (et non de la Namibie). Sur ce 
point la filiation du D.S.K. avec le N.S.D.A.P. est tres 
apparente. 

La volonte que l'allemand soit reconnu comme 
Bodensprache (langue du territoire, du so!) est affirm& 
dans le manifeste de nombreuses organisations de droite, 
voire d'extreme-droite, et par exemple dans le premier 
manifeste du "Groupe de Travail des Associations 
scolaires allemandes du S.O.A." (Arbeitsgemeinschaft der 
Deutschen Schulvereine in S.W.A.). La langue y figure le 
temoignage de la tradition coloniale. Le lien avec le passé 
colonial et la mere-patrie est encore plus apparent dans 
la declaration faite dans le A.Z. du 5 septembre par le 
D.S.K. oü il compare la Namibie et l'Afrique francophone 
et rappelle le "bon rapport des pays francophones 
d'Afrique avec la mere-patrie, la France". 

On pourrait encore citer le "Comite pour !es Droits 
linguistiques allemands dans le S.O.A." (Komitee far 
deutsche Sprachrechte in S.W.A.) qui utilise comme 
slogan la phrase de Ulrich von Hutten: "L'Allemagne est la 

y a des coeurs vaillants" (Deutschland ist da wo 
starke Herzen sind). Dans cette phrase le lien est fait 
entre l'allemand, le protestantisme et la volonte 
d'expansionnisme. 

Pour les quelques rares membres de la S.W.AP.O., au 
contraire, la langue n'est pas l'expression d'une identite, 
puisque seule l'adhesion a la nation namibienne a valeur 
d'identite. Le 24 septembre 1989, soit environ un mois 
avant les elections, Hanno Rumpf, membre de la 
S.W.A.P.O., explique dans !es N.N. que les 
ft  germanophones" (Deutschsprachige) sont avant tout des 
Namibiens, et que le fait qu'ils parlent allemand n'est 
qu'une resultante de leur origine, secondaire, et non un 
signe de leur "patriotisme". Cette conception est partagee 
par une extreme minorite d'Allemands. 

Pour la I.G. enfin, la langue allemande ne doit pas etre 
le referent de la seule communaute Sadwester, mais une 

lpublicite frequente dans les N.N. et le A .Z. 
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richesse culturelle a partager avec les autres Namibiens. 
De maniere extremement significative la I.G., 
Interessengemeinschaft deutschsprachiger Siidwester 
("Communaute d'Interets des Siidwester germanophones) 
devient en 1990 la Interessengemeinschaft der 
Deutschsprechenden far Namibia (" Communaute 
d'Interets des Personnes parlant Allemand pour la 
Namibie"). La I.G. renonce donc d'une part au mythe 
Siidwest en acceptant d'adherer a une nation 
namibienne et s'ouvre d'autre part aux Noirs 
germanophones ( son evolution est caracterisee par le 
passage de deutschsprachig a deutschsprechend). Au 
moment des elections beaucoup d'Allemands jugent la 
I.G. coupable de trahison du fait qu'elle entend 
promouvoir l'allemand comme langue etrangere et non le 
defendre comme langue maternelle. Le 5 novembre 
1989, juste apres les elections donc, les N.N. proches de la 
I.G. publient une lettre d'un Allemand d'Allemagne 
travaillant a Windhoek au departement"Allemand langue 
etrangere": "(...) on ne recoit pas son identite avec sa 
langue, mais on se construit une identite par-dela la 
langue; la langue est liee a tous les autres aspects de la 
vie humaine en societe et ne peut etre comprise qu'en 
relation avec cette societe". La majorite des Allemands 
n'adhere pas a ce message a vocation educative; pour eux 
la langue suffit bien souvent a definir leur identite, leur 
germanite. 

II faut distinguer ici l'attitude des émigrés de longue 
date de celle des émigrés plus recents. Si les premiers 
accordent beaucoup plus d'importance aux organisations 
de defense de la langue, c'est paradoxalement parce que 
leurs liens avec l'Allemagne sont plus tenus et qu'ils 
maltrisent assez mal l'allemand standard. Ces 
organisations representent donc pour eux un moyen 
d'asseoir une germanite en realite defaillante. Pour les 
seconds ces associations sont inutiles: la maitrise de 
l'allemand allant de soi pour eux, us s'estiment tout a fait 
capables d'assurer eux-memes la defense de leur langue. 

Les vieilles generations considerent souvent que le 
Siidwester-Deutsch (l'allemand du S .0.A.) est une 
expression de leur identite. Mais c'est l'allemand 
standard, le Hochdeutsch, qui est employe dans des 
situations officielles ou semi-officielles, c'est pourquoi on 
ne peut pas, comme le voudraient certains, qualifier le 
Siidwester-Deutsch de dialecte mais tout au plus de 
"variante africaine de l'allemand". 
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Toute une etude serait a consacrer au Siidwester-

Deutsch, on peut ici retenir qu'il emprunte des termes 
aux langues avec lesquelles les Allemands de Namibie 
sont en contact, c'est a dire l'afrikaans, l'anglais , certains 
mots bantous ou khoisans et aucun terme ovambo, cette 
ethnie etant localisee en dehors de la "zone de police" 
coloniale. Son emploi s'applique par exemple aux realites 
geographiques ou agricoles africaines pour lesquelles ii 
n'existe pas de terme allemand. Ainsi le terme farm 
emprunte a l'afrikaans recouvre une realite qui n'est pas 
celle a laquelle renvoie le Bauernhof allemand; le terme 
store emprunte a l'anglais designe les petits magasins des 
villages namibiens et le mot omuramba repris a la langue 
herero signale une riviere assechee. Le Sadwester-
Deutsch est donc surtout en adequation avec l'univers 
materiel des farmers. Cependant d'autres termes 
Sadwester servent a bien signaler la difference avec les 
Allemands d'Allemagne; ainsi par exemple Schneewambo, 
telescopage a partir de Schnee (neige) et ovambo, ou 
Frisch importierter designent les Allemands d'Allemagne. 

Par ailleurs le Siidwester-Deutsch a tend ance 
assimiler des structures linguistiques de l'anglais ou de 
l'afrikaans, et une rapide etude du courrier des lecteurs 
du A.Z. et des N .N . permet de constater une importante 
restriction de vocabulaire, des deformations, des 
simplifications syntaxiques et grammaticales. 

Ceci concerne surtout les vieilles generations qui ont 
perdu le contact avec l'allemand d'Allemagne et ne 
savent souvent pas que leur langue est incorrecte et 
qu'elles emploient des termes afrikaans et non 
allemands. 

Plus que de dialecte ii faudrait sans doute parler de 
diplossie; c'est a dire d'une coexistence de deux etats de 
la langue, d'une part l'allemand standard, officiel, d'autre 
part un niveau inferieur de la langue, le Siidw ester-
Deutsch, surtout pule par les farmers. 

Dans la population allemande on peut distinguer trois 
groupes: ceux qui parlent Hochdeutsch et ne maltrisent 
pas le Sadwester-Deutsch; ceux qui ne maitrisent que 
cette variante et y sont attaches comme a l'embleme du 
innergroup qu'ils pensent constituer. Enfin ceux qui 
parlent les deux mais pour lesquels le Siidwester-Deutsch 
est souvent un element folklorique. Ce dernier groupe est 
probablement le plus nombreux. 

Toutefois, ii convient de relativiser la distance entre le 
Siidwester-Deutsch et l'allemand standard: l'allemand est 
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par nature une langue qui integre des elements et des 
structures etrangeres, et ce phenomene de contamination 
par l'anglais s'opere aussi en Allemagne. Par ailleurs si 
l'allemand des farmers est "mauvais", celui de certaines 
populations agricoles en Allemagne n'est pas toujours 
meilleur. 

Le Sadwester-Deutsch reste avant tout une 
manifestation de l'identite des premieres generations 
Siidwester. 

2.2.2-Ecoles d'Etat et ecoles privees. 

Les ecoles representent la meilleure garantie 
linguistique pour les generations futures, et elles 
transmettent non seulement une langue mais aussi une 
culture et un mode de vie. Ii existe trois variantes des 
institutions scolaires germanophones a la veille des 
elections: les ecoles d'Etat allemandes, les filieres 
allemandes des autres ecoles d'Etat et les ecoles privees. 
En 1989 on en compte neufl, localisees a Grootfontein, 
Omaruru, Otjiwarongo, Otavi, Swakopmund, Tsumeb, 
Windhoek (pour deux d'entre elles) et Walvis Bay. Elles 
comportent assez souvent un pensionnat pour les enfants 
venant de farms eloignees; ceux-ci sont de la sorte pris 
en charge des leur plus jeune age par un milieu allemand. 
En 1989 les ecoles et filieres allemandes comptent 2400 
eleves, mais au cours des vingt dernieres annees deux 
ecoles ont du fermer pour cause d'effectifs insuffisants, 
celle de Luderitz en 1972 et celle de Karibib en 1986. 

Des la campagne electorale, il est clair que si la 
S.W.A.P.O. remporte les elections, les ecoles s'ouvriront a 
toutes les populations, d'oU a l'epoque une importante 
mobilisation des parents d'eleves allemands. Ceux-ci 
redoutent quelquefois la mise en contact de leurs enfants 
avec des eleves noirs, mais avant tout une deterioration 
du niveau des ecoles blanches (allemandes). En effet, en 
raison du caractere tout theorique de l'abolition de 
l'apartheid en 1978, deux systemes educatifs continuent 
de cohabiter en Namibie. 

Les ecoles allemandes sont tres avantagees par rapport 
aux autres enseignements minoritaires parce qu'elles 
peuvent compter sur l'aide exterieure de l'Allemagne. 
Pour dispenser un enseignement dans une langue 
minoritaire, il faut disposer de moyens que n'ont pas par 

1 N.N. 8 octobre 1989. 
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exemple les ecoles hereros et namas, obligees de passer A 
un enseignement en anglais apres les elections. Par 
ailleurs au moment de l'ouverture des ecoles A toutes les 
races, en janvier 1990, les ecoles allemandes ne subissent 
pas d'afflux massif parce que dans un premier temps ce 
sont les ecoles blanches oil l'enseignement se fait en 
anglais qui sont les plus attractivesl. 

Pour les membres des associations de parents d'eleves, 
s'engager dans la defense de la langue et des "valeurs" 
allemandes, c'est prouver son identite Siidwester. La 
Fordergesellschaft der Arbeitsgemeinschaft der 
Deutschen Schulvereine in Siidwestafrika (Societe pour la 
Promotion du Groupe de Travail des Associations 
scolaires dans le S.O.A.) emploie le slogan: "Prouvez que 
vous en faites partie. Apportez vous aussi votre petite 
obole pour le maintien et le developpement des ecoles et 
des filieres allemandes dans le Sud-Ouest Africain". Pour 
cette organisation, defendre les ecoles allemandes revient 
A maintenir une continuite avec le passé Sfidwester en 
defendant le clan dont on fait partie et en refusant la 
redefinition identitaire et le passage A la nation 
namibienne. 

Un grand debat s'ouvre en decembre 1989 lorsqu'est 
envisagee la privatisation de certaines ecoles allemandes 
A laquelle participerait l'Eglise lutherienne. Le debat 
s'acheve le 17 decembre 1989 apres que Sam Nujoma, le 
leader de la S.W.A.P.O. ,a annonce le 12 du meme mois 
dans plusieurs journaux etre contre l'"apartheid deguise" 
que cette privatisation favoriserait. De 1989 A 1990 le 
A.Z. accueille dans ses colonnes les manifestes des 
associations qui par-deli la defense des ecoles 
allemandes visent la defense de l'element allemand en 
Namibie. Toutefois il change radicalement d'attitude 
apres l'arrivee au pouvoir -avec une forte opposition- de 
la S.W.A.P.O. II adopte des lors une attitude pacificatrice 
et titre par exemple le 18 janvier 1990: "La fin de la 
discrimination: une rentree sans probleme" non sans 
preciser neanmoins que 18 des 64 ecoles blanches 
restent blanches. Le journal modifie egalement son 
argumentation A propos du role de l'allemand en 
Namibie. En janvier 1990 en effet le A.Z. ne met plus en 
avant la defense de la langue maternelle mais la situation 
de l'allemand dans le monde et titre par exemple le 5 
janvier: "La langue allemande a le vent en poupe. 

1 N.N. 21 janvier 1990. 
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L'interet pour la langue allemande augmente dans le 
monde entier, comme le rapporte l'institut Goethe." Le 
A.Z. conservateur comprend donc apres la victoire de la 
S.W.A.P.O. que le maintien de la langue et de 
l'enseignement allemands comme chasse gardee des 
Allemands de Namibie n'est plus une politique viable et 
qu'il convient a present, pour sauvegarder la langue de 
Goethe, de tirer parti de son rayonnement a l'etranger et 
de s'ouvrir a une autre conception plus large de la 
germanite. 

Les N.N., publication liberale, ont a l'inverse adopte 
d'emblee une attitude ouverte: des le depart la langue et 
les ecoles doivent pour elles transmettre et faire partager 
la culture allemande aux autres groupes de population. II 
faut a cet egard accorder une attention toute particuliere 
a Mole privee Deutsche Hohere Privatschule (D.H.P.S.) de 
Windhoek financee en grande partie par la R.F.A. Alors 
que le A.Z. qui refuse l'ingerence allemande, se borne a 
mentionner les reunions d'anciens eleves, les N.N. lui 
consacrent de longs articles des le 21 avril 1989. 

La D.H.P.S., l'ecole allemande la plus prestigieuse en 
Afrique australe, compte 905 eleves en 1988 1  dont 30% 
sont originaires de Windhoek, 30% du reste de la 
Namibie, 20% etant nes en Europe et 20% en R.S.A. 
Soixante -sept professeurs y enseignent dont vingt-six, 
soit un tiers, sont des Allemands nommes par la R.F.A. 
Par ailleurs elle regoit six millions de deutschemarks par 
an de la R.F.A. et fait partie des ecoles allemandes a 
l'etranger dans lesquelles l'Allemagne investit le plus. 
Depuis 1962 elle offre la possibilite de preparer, 
parallelement au Matrik sud-africain (l'equivalent du 
bacalaureat) le Abitur allemand. Le 21 avril 1989, les 
N.N. titrent: "La D.H.P.S. tente la gageure consistant 
s'ouvrir sans perdre son identite." Le journal rappelle que 
l'ecole s'est ouverte en 1977 aux non-Blancs a condition 
qu'ils maltrisent l'allemand, et a cree une filiere anglaise 
en 1986. La D.H.P.S. compte soixante-cinq non-Blancs en 
1989. Les N.N. signalent aussi qu'un eleve blanc a ete 
renvoye pour propos racistes. 

Cette ecole incarne donc l'alliance entre la R.F.A. et les 
Allemands de Namibie liberaux qui entendent ouvrir le 
cercle allemand aux autres populations. La D.H.P.S. est un 

1 BORN, J et DIECKGIESSER, S." Deutschsprachige Minderheiten in 
Namibia"in Deutschsprachige Min_derhei ten.  Institut fill-
deutsche Sprache im Auftrag des Auswartigen Amtes,1989. p.147. 
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cas a part mais elle joue un role determinant car son 
poids financier est enorme. En fait, elle contribue 
remplacer une elite raciale par une elite sociale car il est 
clair que les Noirs qui ont le niveau scolaire suffisant 
pour etre acceptes a l'examen d'entree font partie d'une 
nouvelle elite de cadres noirs. Le fait d'avoir suivi une 
scolarite en allemand est donc dans ce cas le signe 
distinctif d'une nouvelle caste multiraciale, et le 
phenomene est a rapprocher de la pratique consistant a 
mettre ses enfants a l'ecole americaine ou a les envoyer 
en Suisse. 

Au moment de l'independance deux conceptions de la 
culture allemande s'affrontent donc: les conservateurs, 
d'une part, congoivent cette culture comme la clef-de-
voute de l'utopie Siidwester et vivent dans la psychose 
des agressions exterieures qui pourraient detruire ce 
bien precieux. Une lectrice des N.N. denigre ainsi la 
conception conservatrice de la culture allemande dans 
l'edition des 24 septembre 1989: "Je crams que l'on 
n'entende par culture un concept pompeux eloigne du 
quotidien et reserve a une elite." Pour la minorite liberale 
la culture allemande doit s'ouvrir aux autres populations 
et ne pas etre une culture de musee. La definition d'un 
role culturel ad hoc appelle donc une prise de position 
politique. Pourtant, nombreuses sont les associations 
culturelles qui croient, au moment des elections, pouvoir 
&passer les clivages politiques en defendant une culture 
commune. Le 28 juillet 1989 le A.Z. publie le manifeste 
du Deutscher Kulturrat (Conseil Culturel Allemand) fonde 
par le farmer Helmut von Leipzig: "Les hommes d'un 
meme groupe linguistique auront probablement toujours 
des opinions politiques differentes. Seul le domaine 
culturel offre la possibilite d'une collaboration de toutes 
les personnes qui appartiennent a une langue et a une 
culture (...)" 

Apres l'independance les ecoles d'Etat allemandes sont 
contraintes de disparaitre puisque la langue officielle 
qu'il faut desormais diffuser dans l'ensemble de la 
population est l'anglais. La privatisation echoue et la 
D.H.P.S. est amenee a renforcer son role, ce qui d'une part 
implique pour les Allemands de Namibie une dependance 
accrue a l'egard de l'Allemagne, et d'autre part que 
l'identite allemande transmise par l'ecole ne peut plus 
etre celle du Siidwest mais celle de l'Allemagne. 
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2.2.3-Manifestations 	culturelles: 	publications, 
radio, sport... 

Le role de la presse est primordial dans l'affirmation de 
ridentite allemande. En ce sens la reconnaissance de la 
presse locale par les medias de R.F.A. rev& une 
importance capitale. Les N.N. sont felicitees par le 
journaliste du Frankfurter Allgemeine Zeitung, Robert 
von Lucius, pour leur excellent niveau linguistique. Ce qui 
est somme toute assez logique puisque cet hebdomadaire 
emploie beaucoup de journalistes de R.F.A. Le A.Z. au 
contraire est generalement ignore ou critique pour sa 
mediocrite par la presse allemande. Le A.Z. et les N.N. 
perpetuent le lien avec la langue et revolution politique 
de la patrie d'origine, cependant, d'apres le directeur des 
N.N., Konrad Lilienthal, le A.Z. est surtout lu pour les 
faire-parts de decesl. Cet avis, s'il n'est certes pas tout a 
fait impartial, est partage par le reste des Allemands 
liberaux. 

On compte beaucoup d'autres petites publications mais 
elles n'atteignent en general qu'un public specifique et 
tres limite. 

Ii convient egalement de souligner le role de la radio 
SWABC (South West African Broadcast), aujourd'hui NBC 
(Namibian Broadcast), fond& le premier mai 1979. La 
radio commence a diffuser quelques minutes en allemand 
le premier octobre 1979 et le premier avril 1983 une 
frequence allemande est creee. Elle passe de quelques 
minutes d'emission par jour a cent heures par semaine en 
1988 pour diminuer apres cette date2 . Son programme 
comprend une priere du matin, une emission musicale, 
une autre pour enfants et des emissions "culturelles" 
consacrees aux poetes allemands du XIXe siècle, a une 
region d'Allemagne ou encore a des recettes de cuisine. 

La television ne comporte pas de chaine allemande 
mais propose de temps a autre une emission en cette 
langue dont le choix resterait a etudier. 

Nombreuses sont les publications scientifiques en 
allemand. Elles emanent le plus souvent d'associations 
liees a des facultes ou des instituts de recherche localises 
en Allemagne, en Suisse ou aux Etats-Unis. Ces 

1  correspondance avec K.Lilienthal. 10 mai 1991. 
2HERBST, W. Radio in Deutsch weltweit,  1989. p. 156. 
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publications relevent de domaines aussi varies que 
l'ethnologie, l'ornithologie, l'archeologie, la mineralogie, la 
botanique 1  ...L'une des plus importantes associations est la 
S.W.A. Wissenschaftliche Gesellschaft (Societe scientifique 
du S.O.A.) fond& en 1925, elle diffuse regulierement un 
bulletin: les Mineilungen.  

Les Allemands sont d'autant plus sur le devant de la 
scene que les Afrikaners Font laisse libre: les publications 
litteraires sont nombreuses, ce qui n'est pas le cas pour 
l'afrikaans et il existe mettle tin groupe de theatre 
allemand beaucoup plus frequente que le groupe 
afrikaner. 

Dans le A.Z. ii n'existe pas de page culturelle et le 
journal se contente de publier les annonces des 
differentes societes. Tout au plus comporte-t-il un 
Kulturfo rum consacre a l'annonce d'evenements aussi 
considerables que l'arrivee, en janvier 1989, de la "star 
mondiale" Tonny Marshall, compositeur de musique 
folklorique allemande relativement connu des couches 
sociales moyennes en Allemagne. Le A.Z. semble donc 
vouloir absolument s'attacher a tin element germanique 
quel qu'il soit, mais de preference populiste. Les N.N. en 
revanche n'hesitent pas A publier des articles sur le rock 
international et repondent par l'ironie A un lecteur qui 
s'offusque de l'interet pone par ce journal A une musique 
qui corrompt la jeunesse: "(Bien-stir ii ne faut pas 
oublier) qu'une propre et same atmosphere de culte... 
pardon de culture, fondee stir de la musique populaire 
bavaroise (volkische Dirndlmusik) et sur des Crepuscules 
des Dieux wagneriens est la base de toute notre essence 
allemande." 

Au reste les N.N. n'hesitent pas A promouvoir toutes les 
activites artistiques qui mettent l'accent stir des valeurs 
humanistes. Dans un article date du 3 fevrier, apres 
l'independance, Adelheid Lilienthal célèbre l'art' du 
choregraphe namibien Tos van Tonder: "La 
representation (...) reflete les derniers evenements 
politiques, les sentiments des Blancs et des Noirs, la joie 
provoquee par la pluie et le respect inspire par la nature 
africaine." L'art et la nature deviennet donc moyens de 
communion. De !name tin article du 18 fevrier 1990 
célèbre la creation de la School of Arts creee afin que "la 
scene artistique (ne soit plus) elitiste et marquee par 

1 JENNY,H. Der heimliche Reichtum Namibias,  1990.. Ziirich: 
Arborea Verlag. p.78. 
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l'Europe mais ouverte sur l'Europe, l'Afrique et le reste 
du monde." 

Au moment de l'independance il s'agit donc pour le A.Z. 
de proteger le substrat germanique alors que pour les 
N.N. le seul moyen de preserver la composante allemande 
est de s'ouvrir non seulement aux non-Blancs de Namibie 
mais au monde; la contribution allemande doit en effet 
entrer en adequation avec un message universaliste. 

Au meme titre que l'art, le sport est un des terrains 
privilegies d'expression de l'identite et du 
"patriotisme"Siidwester. Ii existe un Deutscher Sportklub, 
club prive sans pretentions internationales. Mais les deux 
principaux journaux germanophones concentrent leur 
attention sur des exploits sportifs allemands et sud-
africains puisqu'avant l'independance les sportifs de 
Namibie sont disperses dans les equipes de la R.S.A. Boris 
Becker et les joueurs de la Bundesliga sont consideres 
comme de veritables "heros nationaux". A tel point que 
les N.N. peuvent ironiser sur l'attachement volkisch de 
certains conservateurs a la victoire allemande, en titrant 
le 14 juillet 1989: "Deutsches Tennis iiber alles, da 
vergisst die namibische Seele deutscher Nation alien Groll 
und alles Unablaingigwerden ( ...) 1 " en faisant un jeu de 
mots sur l'hymne national Deutschland iiber alles d'une 
part et sur Das Heilige Romische Reich Deutscher Nation 
(le Saint Empire Romain Germanique) d'autre part. 

La difficulte pour les Siidwester de s'identifier avec les 
sportifs du S.O.A. apparaft parfois dans l'ambiguite meme 
de la formulation des articles; le A.Z. du 11 septembre 
1989 titre: "Sportifs Sadwester: Rita Schenk appartient 
aux sportifs les plus performants de notre pays. Depuis 
trois ans elle est la championne sud-africaine du tir a 
l'arc."Dans ce cas le S.O.A. et la R.S.A. sont donc mis sur le 
meme plan, alors qu'habituellement le A.Z. n'hesite pas a 
se dechainer contre cette derniere. Les Sildwester 
s'enthousiasment donc exclusivement pour les sportifs 
allemands et pour les Si,idwester des equipes sud-
africaines. 

Apres l'independance les clubs blancs, notamment 
allemands, les plus conservateurs sont obliges, s'ils 
veulent se maintenir au niveau international, de s'ouvrir 
aux autres populations. Les N.N. du 21 janvier 1990 
annoncent que les associations sportives conservatrices 

1 "Le tennis allemand au-dessus de tout, l'ame germano-
namibienne en oublie sa rancune et la marche a 
I 'independance". 
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doivent rompre leurs liens avec la R.S.A. pour former un 
grand club namibien. us citent en exemple le club de 
rugby SWARU qui devient NANRU (Namibian National 
Rugby Union); les Allemands doivent desormais accepter 
d'appartenir a un club national et non plus a un club sud-
africain au sein duquel us pouvaient se presenter comme 
Sadwester. 

Ii faut enfin citer un dernier domaine oil se manifeste 
l'identite culturelle des Allemands et qui demeure un 
bastion conservateur et passeiste: les organisations de 
scouts. Le Jugendbund Windhoek , fonde apres la seconde 
guerre mondiale, compte environ 100 membres en 
1983. Les deux principaux objectifs qu'il affiche sont la 
sauvegarde de la culture allemande et l'exploration de 
terres inconnues, dans la tradition des pionniers. us sont 
lies a la Wissenschaftliche Gesellschaft et a diverses 
associations de sportifs et de chasseurs allemands. Le 
groupe des Nerot her fonde au debut du siècle est interdit 
en 1934, reautorise en 1936 mais se dissout lui-meme en 
1939 sans cacher aucunement ses sympathies pour le 
N.S.D.A.P. Lorsqu'il est recree en 1964, ses membres 
adoptent comme embleme le drapeau imperial en 
remplagant l'aigle par un brin d'aubepine, symbole de 
purete, d'attachement a la durete de la terre et, 
inevitablement a la "blancheur" de la communaute. Ils 
ont par ailleurs adopte le couvre-chef des Schutztruppler 
de maniere a afficher la continuite avec le S .0.A. 
allemand. 

Ces deux organisations ont aussi pour objectif, plus ou 
moms avoue, la perpetuation de la "race" allemande en 
favorisant l'endogamie entre les families adherentes qui 
inscrivent leurs enfants dans ces associations. 

2.2.4-Les Eglises. 

Les Eglises sont l'un des elements decisifs assurant la 
cohesion du groupe Siidwester. Plus que la religiosite 
l'appartenance au groupe protestant allemand est 
determinante. La majorite des Siidwester appartient 
l'Eglise lutherienne, survivance des missions coloniales. 
L'eglise lutherienne de Windhoek est par ailleurs un 
veritable embleme de la communaute allemande et 

IGAUERICE,E. op. cit. p.335-  

4-11es bulletins paroissiaux sont reputes pour leur "bon allemand". 
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figure presque systematiquement dans tous les 
reportages sur les Allemands de Namibiel. 

Depuis la fin de la seconde guerre mondiale la Deutsche 
Evangelische Lutherische Kirche (D.E.L.K.) joue un role 
determinant dans la defense de la langue et de la culture 
allemandes. Aujourd'hui les offices et les kermesses sont 
l'occasion de rassembler la communaute. La D.E.L.K. 
compte cinq milles fideles actifs, soit environ 20% de la 
communaute totale. Contrairement aux N.N., le A.Z. publie 
regulierement les Kirchennachrichten (informations 
paroissiales) et, chaque armee la liste des confirmations. 

Mane si cette communaute lutherienne ne considere 
pas, comme les Afrikaners calvinistes ,que la Bible est le 
fondement et la justification de l'apartheid, une nette 
scission existe cependant avant les elections entre une 
communaute chretienne noire -comportant des 
lutheriens, des baptistes, d'autres protestants et quelques 
catholiques- et une communaute blanche comprenant 
Allemands lutheriens, Boers calvinistes et Britanniques 
baptistes. 

D'apres une estimation du A.Z2 ., 86% des habitants sont 
chretiens, 11% adeptes de religions autochtones et 3% 
athees. 

La D.E.L.K. s'efforce de conserver son identite 
allemande, ce qui ne va pas sans politisation. En 1987 elle 
quitte le Council of Churches in Namibia (C.C.N.) sous un 
pretexte quelconque mais en fait parce qu'elle estime que 
le C.C.N. est trop proche de la S.W.A.P.0. 3  Le 2 juin 1989 
les N.N. ecrivent qu'elle desire reprendre la discussion. En 
realite elle ne se decidera vraisemblablement pas avant 
1992. Toujours est-il qu'au moment de l'independance la 
D.E.L.K. affiche une position extremement conservatrice. 

Ses relations avec les Eglises d'Allemagne sont 
egalement problematiques. Elle a en effet passé un accord 
avec la E.K.D (Evangelische Kirche in Deutschland) qui la 
finance et lui envoie des pasteurs, or cette derniere est 
proche des Eglises lutheriennes noires et affiche un 
engagement "vert" et de gauche. 
Meme si la D.E.L.K. n'est pas aussi conservatrice que les 
Eglises afrikaners, elle est bel et bien le point de 
ralliement de la communaute allemande conservatrice. 

lvoir annexe p.105 
2A.Z. 17 janvier 1989. 
3N.N. 26 mai 1989. 
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Au moment de l'independance des changements 

interviennent dans les moyens d'expression traditionnels 
de la communaute allemande. Les Allemands, obliges de 
redefinir le statut et le role de la langue, des ecoles et de 
la culture allemands dans la nouvelle Namibie doivent 
plus que jamais s'engager politiquement. 

Sur ces differents themes on constate d'ores et OA 
deux prises de position opposees: les N.N. liberales 
prOnent une acculturation dans le sens d'un echange, 
voire d'une fusion entre les differentes communautes. Au 
contraire, le A.Z. conservateur presente comme une 
menace envers les privileges des Allemands l'approche 
de l'independance, et considere que dans la nation 
nouvelle les Allemands doivent demeurer a l'ecart. 

A lui seul, le contraste entre ces deux journaux suffit 
donc a mettre au jour l'eclatement du microcosme 
allemand. 

2.3-LA SUPERPOSITION DE PLUSIEURS 
ALLEMAGNES. 

Les Allemands du S.O.A./Namibie sont en general 
depeints dans la presse allemande comme un groupe 
homogene d'extreme-droite, comme les "mechants 
Allemands" (die bosen Deutschen). Eux-memes ont 
d'ailleurs longtemps eu tendance a donner une image 
uniforme et a pretexter pour la scene intemationale une 
unite illusoire de facon a accroitre leur poids. 

2.3.1-Specificite a regard des autres Allemands a 
l'etranger. 

Apr& la perte des colonies allemandes, les Allemands 
de Namibie sont les seuls a ne pas etre chasses d'un 
ancien territoire, ils sont egalement les seuls ex-
colonisateurs a faire appel au droit des minorites aupres 
de la S.D.N. en 1921. 

Contrairement aux Souabes implant& dans le Banat par 
exemple ils n'ont pas d'unite dans leur provenance 
geographique. Ii sont originaires de l'ensemble de 
l'Allemagne d'avant la premiere guerre mondiale, meme 
si ion peut constater une assez forte proportion de 
personnes originaires du Nord et de l'Est de l'Allemagne, 
et notamment de Basse-Saxe, de Saxe, du Saxe-Anhalt et 
des anciens territoires polonais. 

Une analyse rapide des patronymes revele une 
importante proportion de descendants de huguenots 
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émigrés, pour une part de Silesie ou de Pomeranie vers 
l'Allemagne puis vers le S.O.A. au milieu du siècle, et 
provenant pour le reste des territoires boers (de la future 
Union) oil us s'etaient fixes des le XVIIe et le XVIIIe 
siecles. 

Par ailleurs la religiosite n'est pas determinante, 
contrairement par exemple aux Allemands mormons du 
Bresil ou du Paraguay ou aux Menonnites du Canada. 

Au moment de leur depart, les emigrants vers le S.O.A. 
n'ont pas non plus d'objectif economique commun comme 
dans le cas des villages bavarois qui emigrent dans leur 
totalite vers le Perou au milieu du XIXe siècle afin de se 
consacrer a la culture du café. 

Enfin, dans le S.O.A./Namibie, la communaute form& 
par eux n'est pas concentree geographiquement, ce qui 
s'explique avant tout par l'aridite du climat qui ne 
permet que des formes d'exploitations extensives comme 
la farm. 

Les Allemands de Namibie se pergoivent generalement, 
et 	ce 	jusqu'apres 	l'independance, 	comme 
Auslandsdeutsche, Allemands de l'etranger, 
contrairement aux Allemands de R.S.A. Au nombre de 
250 000 ceux-ci se concentrent surtout dans la region de 
Hermannsburg dans le Transvaal. Ils sont tout a fait 
integres mais pour eux, leur "germanite" est le moyen de 
se distinguer des autres Blancs. Ils sont reputes pour leur 
conservatisme et parfois meme pour leur fidelite 
l'Allemagne du Me Reich. • 

Les N.N. consacrent deux articles aux Auslandsdeutsche 
en un an. Le 10 mars 1989 un article a pour objet les 
Allemands d'Union Sovietique desirant s'organiser plus 
efficacement pour defendre leur identite. Le 27 aotit 
1989 les N.N. titrent: "La fin de l'epoque allemande-Le 
dernier quotidien lorrain en allemand, France Journal  
(Metz), ne paraitra plus a partir de septembre. Malgre 
leurs positions universalistes, les N.N. manifestent donc 
leur interet pour le maintien de la langue. 

Dans le A.Z. en revanche on ne rencontre pas moms de 
six articles en un an consacres aux Auslandsdeutsche de 
Roumanie, du Chili et surtout d'U.R.S.S. Or cette serie 
d'articles suggere une veritable continuite avec la Grande 
Allemagne. Le 13 janvier 1989 le quotidien titre: "De 
nouveau une republique de la Volga: une republique 
allemande de la Volga naitra." Et le 22 aofit 1989: "Les 
signes annongant que la ville de Kaliningrad va retrouver 
son ancien nom allemand, Konigsberg, se multiplient." Par 
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ailleurs, le 28 mars 1990, soit une semaine apres 
Findependance, le A.Z. public deux articles, Fun 
concernant la fondation du journal Deutsche Nachrichten 
in Litauen  , l'autre la creation de la Deutsche Gesellschaft 
a Leningrad, et indique que d'apres l'agence TASS 4000 
personnes d'origine allemande vivent dans cette ville. 
L'objectif de ces deux articles differe de celui des 
precedents. Ii s'agit de montrer que la volonte de 
proteger Fidentite allemande prevaut touj ours, m8me 
dans des conditions difficiles cornme celles de l'U.R.S.S. En 
suggerant qu'il n'y a pas eu d'assimilation des 
populations allemandes on espere donc a la fois edifier 
les Allemands de Namibie et leur donner espoir. Enfin, il 
s'agit surtout de donner des preuves de la renaissance du 
"nationalisme" allemand a l'etranger. 

Malgre de multiples differences par rapport aux autres 
communautes allemandes a Fetranger -theme qui en soi 
meriterait une etude separee- les Allemands de Namibie 
se sentent lies aux autres Auslandsdeutsche . 

L'originalite de la communaute allemande de Namibie 
reside dans la superposition de plusieurs Allemagnes: le 
mythe fondateur Siidwester est module par des 
variations de l'expression identitaire influencees par la 
representation, l'image de l'Allemagne propre a chacun. 
Or cette image, variant scion la periode d'emigration de la 
premiere generation d'une branche Sadwester dorm& se 
transmet de generation en generation au sein de chaque 
famille. Ainsi s'opere a rinterieur d'une communaute de 
meme langue une sedimentation d'Allemagnes 
differentes scion plusieurs couches chronologiques. 

Cette sedimentation a des consequences directes sur le 
paysage politique; par exemple les Allemands d'extreme-
droite en 1989 s'estiment dans la lignee de leur parents 
qui votaient Deutschnational en Allemagne et 
comprennent mal revolution politique d'une Allemagne 
qu'ils ne connaissent plus. D'autres vivent sur une image 
plus recente de l'Allemagne, cc sont souvent les liberaux. 

C'est au moment des elections que cette structure 
sediment& se desagrege avec la disparition de la chape 
sud-africaine, alors meme que certains voudraient 
defendre un Deutschtum commun. 

Plusieurs Allemagnes sont soudain mises en presence, 
sorties de leur neutralite consensuelle. De fait, il apparait 
que les Allemands de Namibie ne recherchent pas des 
racines du cote de la mane Allemagne , puisque pendant 
la campagne us n'adherent pas a la mome Heimat. On 
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peut d'ores et déjà affirmer que les descendants de 
families etablies depuis l'ere coloniale sont, en general, 
plus conservateurs que ceux de families emigrees dans 
les annees 1960. 

La difference des Siidwester par rapport aux autres 
Allemands de l'etranger provient de l'etalement dans la 
duree de leur emigration. L'une des consequences 
principales en est le renouvellement permanent de 
l'image de la "germanite" d'Allemagne en Namibie qui 
instaure un jeu de miroir entre les differents groupes 
d'Allemands. Pour les families plus anciennes, ce 
renouvellement est le revelateur d'un decalage de plus 
en plus marque par rapport a l'Allemagne. 

Les Allemands immigres en Namibie non seulement ont 
quitte leur patrie a des moments differents de l'histoire 
allemande, mais en outre ils se sont install& sur le 
territoire a des moments differents de l'histoire 
namibienne. D'ou la diversite extreme des vecus et des 
Histoires des Siidwester. 

2.3.2-Une homogenate socio-professionnelle. 

Malgre la diversite de leurs enracinements memoriels, 
les Allemands de Namibie se caracterisent par une 
relative homogeneite socio-economique. En fait la 
communaute s'inscrit nettement dans un schema 
bipolaire: on rencontre d'une part des farmers, d'autres 
part des proprietaires de P.M.E. souvent familiales. 
Celles-ci se concentrent soit dans le domaine technique 
(construction electrique, climatisation, travaux de la 
route, irrigation...) soit dans ce petit commerce qui donne 
une coloration insolite de petite ville souabe ou 
westphalienne au centre de certaines villes namibiennes: 
les boulangeries de Klein-Windhoek, vieux quartier de la 
capitale par exemple, les restaurants ou l'on sert de la 
"deutsche Kuche" de Swakopmund, les fleuristes... Tous 
domaines oü l'esprit individualiste et independant de ces 
Allemands peut se manifester. 

L'homogeneite socio-professionnelle est l'une des 
origines de la relative homogeneite politique. En bonne 
logique, ces categories professionnelles sont attachees a la 
libre-entreprise et a l'economie de march& Mais comme 
en Allemagne, leur liboralisme est fortement empreint de 
"conservatisme". Les Allemands, comme les autres Blancs, 
ne sont pas represent& dans les couches sociales les plus 
basses. 
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Cette homogeneite renforce logiquement l'esprit de 

caste a l'interieur de la communaute allemande. 
Au sujet des Allemands de Namibie, les analyses socio-

professionnelles font gravement defaut, a l'exeption de la 
recherche en cours de l'ethnologue Brigitte Schmidt-
L au ber 1 . Apres l'independance les Allemands se 
retrouvent a la croisee des chemins: ceux qui acceptent 
de prendre la nationalite namibienne sont integres au 
reseau economique namibien, certains domaines n'etant 
plus, du reste, l'exclusive des Allemands. Ceux qui ne 
prennent pas la nationalite namibienne sont soit 
remplaces par des Noirs dans la mesure oü ces derniers 
sont suffisammenr qualifies, soit amenes a constituer une 
sorte d'economie parallele en tan qu'etrangers 
necessaires au pays. 

2.3.3-Tradition 	apolitique 	etiou 	nationalisme 
Siidwester ? 

Les elements d'expression identitaire traduisent-ils une 
unite historique, linguistique, culturelle et economique? 
Fondent-ils un "nationalisme" Siidwester ? Autrement dit, 
dans quelle mesure la tradition apolitique des Allemands 
et le "nationalisme" Siidwester sont-ils compatibles? 

Klaus H.Riidiger 2  n'hesite pas a employer le terme de 
"nationalisme", tous les criteres necessaires etant selon 
lui rassembles. Qui plus est, il signale que tous les signes 
exterieurs du nationalisme sont egalement representes: le 
Reiter von Siidwest, la statue du cavalier du S.O.A. a 
Windhoek figurerait le monument national, le 
Siidwesterlied, l'hymne national, le Schutztruppler et le 
pionnier des modeles herofques nationaux. Riidiger 
insiste egalement sur la periode de l'eveil national dans 
les annees vingt face a l'envahisseur sud-africain. Ii 
qualifie le "nationalisme" Siidwester de "nationalisme de 
survie" puisque l'objectif n'est pas -et ne peut etre, a 
cause de la dispersion des Allemands- la fondation d'un 
Etat. Ii s'agit de maintenir le statu quo, c'est pourquoi 
jusque dans les annees soixante-dix les Allemands se 
retranchent dans l'apolitisme tout en agissant 
paradoxalement sur le terrain politique puisqu'ils votent 
N.P. par loyalisme a regard de l'Afrique du Sud. Le 

la l'Institut fur Afrikakunde de l'universite de Hambourg. 
2RODIGER, K. Short Abstracts, 1989. Ziirich. p.3-4. 
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"nationalisme" Siidwester est le pendant a cette tradition 
apolitique. 

Un element essentiel du nationalisme fait pourtant 
defaut: l'unite historique, remplacee il est vrai par 
l'adhision a une histoire mythique. Or lorsque dans les 
annees soixante-dix -et surtout a la veille de 
l'independance- les Allemands se politisent, ii apparait 
clairement qu'ils recherchent leurs reperes politiques et 
nationaux en dehors du Sadwestertum. Soit us se 
referent a l'Allemagne volkisch, soit us considerent qu'il 
faut, avec une culture allemande, adherer a la nation 
namibienne. Le debut de l'engagement politique fait donc 
&later le mythe du "nationalisme Siidwester". 

De fait, plutot que d'un "nationalisme Siidwester" ii 
serait plus approprie de parler d'un attachement a une 
Heimat, aux connotations plus affectives. 

La seule fraction politique a reprendre le 
"nationalisme" Siidwester a son compte est le D.S.K. qui 
emploie le slogan: "Aus Siidwest far Sadwest", entend 
rassembler les Siidwester en un parti Siidwester, mais 
considere neanmoins le nationalisme Siiwester comme 
une variante du nationalisme allemand. Ii affirme en 
effet ne pas etre "dispose a faire passer le fait d'être 
namibien (das Namibiersein) avant le fait d'être allemand 
(das Deutschsein). 

Le mythe d'un "nationalisme Sfidwester" a ete le 
substitut a un engagement politique, et c'est ainsi que 
l'on peut, par la volonte de preserver des elements de ce 
nationalisme fictif, expliquer l'epanouissement a la veille 
des elections de toutes sortes d'associations apolitiques le 
plus souvent vouees a une disparition rapide. 

Le refuge des Allemands du S.O.A./Namibie dans 
l'apolitisme est pendant longtemps determine par leur 
sentiment de reunir toutes les tares, c'est a dire de sentir 
peser sur eux la double faute collective de la seconde 
guerre mondiale et de l'apartheid. Ainsi une lectrice des 
N. N. se plaint-elle de devoir dire dans les deux 
Allemagnes "excusez-moi, mais j'habite en Afrique du 
Sud", et partout ailleurs "excusez-moi, mais je suis 
allemande." Mais cette male lectrice accuse aussi les 
Allemands de Namibie de "s'accrocher a des 
identifications superficielles avec la vieille ou la nouvelle 
Allemagne au lieu de trouver leur veritable identite dans 
(leur) patrie africaine, patrie a laquelle ils temoignent par 

1 N.N. 21 juillet 1989. 
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ailleurs d'habitude leur attachement." Les N.N. liquident 
la question dun eventuel "nationalisme" Siidwester en lui 
substituant le concept de l'amour de la patrie: "Ii n'est 
pas correct de considerer l'independance comme le 
terminus de la vie et de penser au "bon vieux temps" en 
lui jetant un regard nostalgique (...) La Namibie a besoin 
d'hommes qui soient capables de &passer le separatisme 
culturel et de mettre leur amour de la patrie 
(Heimatliebe) a la disposition d'un plus vaste projet: la 
creation d'une nation." 

En conclusion on peut distinguer trois strates de 
l'identite des Allemands de Namibie. Tout d'abord le 
mythe fondateur auquel adhere de facon inconditionnelle 
la premiere generation et, de maniere plus ou moms con 
vaincue les generations suivantes. Dans un second temps, 
une etude des divers domaines d'expression identitaire 
revele que des la fin des annees soixante-dix on ne peut 
plus accrediter la these d'une communaute extremement 
soudee: des differends quant au contenu identitaire et 
culturel apparaissent, la volonte commune de defendre la 
langue et la "culture" ne font que les masquer 
temporairement. Enfin, lorsque les Allemands se voient 
obliges, s'ils veulent rester en Namibie, de choisir un 
engagement politique, le mythe Siidwester s'ecroule. Des 
lors seule demeure une communaute linguistique 
depositaire d'Histoires divergentes mais ayant pour 
denominateur commun, selon le souhait des N.N., l'amour 
de la patrie nouvelle qu'il faut partager avec les autres 
communautes. 
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3. L'EMERGENCE D'UNE NATION NAMIBIENNE 

3.1-POLITISATION. 

Les Allemands qui croyaient pouvoir durablement 
opter pour la passivite politique en misant sur 
l'affirmation d'une identit6 toute "culturelle" sont amen6s 
a modifier leur attitude a la fin des annees soixante-dix. 

En effet, en 1973 ro.N.u. reconnait la S.W.A.P.O. comme 
"seul representant authentique du peuple namibien" 1 . 
Puis, a la suite de longues controverses et de la fondation, 
en 1975, d'un parti qui entend defier la S.W.A.P.O. en 
rassemblant Blancs et Noirs de diverses formations 
politiques de droite -la Deutsche Turnhalle Allianz - le 
premier ministre sud-africain, J.B.Vorster annonce Fames 

l'independance de la Namibie pour le 31 decembre 
1978 

Un "groupe de contact" comprenant les Etats-Unis, le 
Canada, le Royaume-Uni et la France propose un projet 
pour le reglement du cas namibien en 1978. Ce projet est 
ensuite adopte par l'O.N.U. en 1978 sous le nom de 
"Resolution 435", et des elections sont prevues pour le 
mois de decembre 1978. La D.T.A. , fondee lors d'une 
séance tenue au gymnase colonial (deutsche Turnhalle) 
de Windhoek et dirigee par le farmer afrikaner Dirk 
Mudge apparaft alors comme le seul groupement capable 
de rivaliser avec la S.W.A.P.O. En effet, c'est un parti 
pluriethnique defendant le liberalisme economique et 
vivement soutenu par les milieux d'affaires -notamment 
allemands- de Namibie et d'Allemagne. La D.T.A. obtient 
82% des voix sur un total de 80% de suffrages exprimes. 2  
Mais la S.W.A.P.O. a refuse de participer aux elections 
organis6es par la R.S.A. En consequence celles-ci sont 
declarees nulles par l'O.N.U. 

Debats et conferences reprennent en 1981. En 
decembre 1988 enfin, un accord intervient entre la R.S.A., 
l'Angola et Cuba, sous l'egide des Etats-Unis: de nouvelles 
elections pour l'independance auront lieu apres 
l'evacuation des troupes cubaines stationnees en Angola 
et celle des occupants sud-africains de la Namibie. 

Des lors se succedent les differentes &apes de la mise 
en place d'une campagne democratique qui puisse 
devenir un modele pour l'ensemble du continent africain. 

lcORNEVIN, M. La Republique Sud-Africaine.  Paris: Que sais-je. p.AAS 
2BRENKE,G. op. cit. p.121-- 
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Le ler avril 1989 les troupes de l'O.N.U. destinees 
encadrer les elections debarquent a Windhoek. La 
campagne est declaree ouverte et le Finlandais Martii 
Ahtisaari est, de meme qu'en 1978, Mega par l'O.N.U. et 
chargé des negociations avec la R.S.A. Au debut du mois 
d'avril la campagne semble remise en question par la 
poursuite des combats dans le Nord du pays et par le 
retour d'Ovambos Menus et tortures par la S.W.A.P.O. en 
Angola. 

La situation se d6tend pourtant et l'Afrique du Sud 
accorde l'amnistie aux detenus politiques membres de la 
S.W.A.P.O. Cent cinquante premiers exiles debarquent 
Windhoek. Le 14 septembre enfin, Sam Nujoma, leader 
de la S.W.A.P.O. en exil, fait son retour en Namibiel. 

3.1.1 La campagne: les partis plebiscites 

En juin 1989 Heribert Weiland du Arnold Bergstraesser 
Institut (centre de recherche culturel) de Fribourg en 
R.F.A. s'est livre a une enquete mettant en evidence les 
differences entre la sensibilite politique des Noirs et des 
Blancs. 63% des Noirs interroges se declarent alors 
favorables a un parti unique alors que 4% des Blancs 
consultes seulement adherent a ce point de vue 2 . Les N.N. 
expliquent ce phenomene par une conception de la 
democratie repandue en Afrique: elle serait en effet 
uniquement la possibilite de dire oui ou non a un parti 
donne. 

Pour pouvoir participer aux elections de novembre 
1989 les habitants doivent remplir l'une des conditions 
suivantes: etre age de 18 ans minimum et etre ne en 
Namibie, y avoir vecu au moms quatre ans ou avoir des 
parents nes en Namibie. Ii ressort donc d'une part que les 
"Allemands" peuvent voter, mais aussi que des citoyens 
sud-africains ayant travaille temporairement en Namibie 
pourront s'exprimer, ce qui assure d'emblee des voix 
supplementaires aux partis conservateurs. 

Onze partis se presentent aux elections mais de fait la 
S.W.A.P.O. et la D.T.A., seuls partis a avoir une audience 
internationale, menent les campagnes les plus vastes. 

Le financement de la campagne de la D.T.A. est en 
partie assure par la R.S.A. et les milieux financiers de 
Namibie et de R.F.A. La D.T.A. recrute son electorat parmi 

1 N.N. et A.Z. 
2N.N. 24 septembre 1989. 
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la droite conservatrice ou liberale et, de maniere plus 
generale, parmi les opposants -Blancs ou Noirs- au 
socialisme et a la S.W.A.P.O. d'une part, mais aussi 
l'ethnie ovambo d'ou est issue la S.W.A.P.O. Ainsi la D.T.A. 
obtient-elle par exemple 66,4% 1  des suffrages en 
territoire herero. 

Ce parti pluriethnique prone un pouvoir central fort et 
s'oppose au systeme des administrations ethniques. Elle 
comporte deux tendances majeures: l'une dure issue du 
N.P. ultra-conservateur, a laquelle -d'apres la revue 
allemande Globus  - bon nombre d'Allemands 
adhereraient. L'autre liberale oü l'on retrouve la majorite 
des Noirs mais aussi les Britanniques. 

Dans la liste des candidats de la D.T.A. pour l'Assemblee 
Constituante (Verfassungsgebende Versammlung) figure 
un Allemand, personnage politique bien connu de la 
communaute allemande: Hans Eric Staby. Les premiers 
rangs sont occupes par des Noirs ou des Boers. Les N.N. 
du 29 octobre 1989 rapportent un entretien de Staby 
dans lequel il declare oeuvrer avant tout pour la D.T.A. et 
non pour les Allemands, et qu'il n'aime guere le slogan du 
D.S.K.: "Les Allemands votent pour des Allemands." 

Paradoxalement la D.T.A. emploie le slogan: "Nous, 
Siidwester d'origine allemande, votons D.T.A./ Nous 
sommes pour la Democratie/ l'Equilibre/ l'Action." dans le 
A .Z. Un autre slogan parait dans les N.N. du 29 octobre 
1989: "D.T.A. -Economie liberale- libre Democratie (sic). 
libre Expression de notre Culture- Les Allemands votent 
D.T.A. -Seule la D.T.A. est assez forte pour assurer cela." 
Le parti adapte donc son discours a ses deux publics 
allemands; les lecteurs du A.Z. sont encore appeles 
Siidwester et l'annonce qui s'adresse a eux célèbre la 
Tatkraft (action) prussienne, tandis que dans l'annonce 
des N.N. l'accent est mis sur l'economie liberale et la 
culture. 

La S.W.A.P.O. se presente comme le mouvement 
liberateur du peuple namibien, c'est a dire, en 1989, 
comme le seul parti a avoir continuellement resiste 
l'oppresseur. Elle prone un gouvernement central fort et 
s'oppose a la concession de droits particuliers aux 
minorites, de meme d'ailleurs que la D.T.A. 

Avant les elections elle reste souvent pergue comme un 
parti ethnique; la question est pour elle de savoir si elle 
pourra rallier une majorite "nationale". Au debut de la 

1 N.N. 19 novembre 1989. 
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campagne, en avril 1989, le retour de Namibiens tortures 
par la S.W.A.P.O. et intern& de force dans des camps de 
guerilla angolais nuit considerablement a son image, aussi 
bien en Namibie qu'en R.F.A. par exemple. Mame les 
Verts et certaines fractions du S.P.D., traditionnellement 
proche de la S.W.A.P.O., prennent leurs distances. 

Le parti s'adresse pourtant a toutes les populations -le 
manifeste est egalement redige en allemand- et prone la 
reconciliation avec les Blancs ainsi qu'avec les autres 
ethnies. Mais aucune annonce n'est publiee dans le A.Z. et 
on n'en rencontre une seule dans les N.N.: "Votez pour la 
S.W.A.P.O. afin de vous assurer, ainsi qu'a votre famille, 
un meilleur avenir, et participez a la construction 
(Aufbau) d'une nouvelle nation namibienne same, 
pacifique et aisee." 

D'apres retude faite par H.Weiland et partiellement 
publiee dans les N.N. du 24 octobre 1989, 1% environ des 
Blancs sympathisent avec la S.W.A.P.O. 

Or sur la liste des 41 membres de la S.W.A.P.O. pour 
l'Assemblee Constituante figurent trois personnes 
d'origine allemande' ravocat Hartmut Ruppel en vingt-
deuxieme position, le farmer Anton von Wietersheim en 
vingt-sixieme et la traductrice Michaela Hiibschle en 
trente-troisieme position. Cette liste comporte un seul 
Boer, l'universitaire Danie Botha, ce qui temoigne de la 
difficulte extreme qu'eprouve la S.W.A.P.O. a recruter 
parmi cette population. 

Le D.S.K. (Deutsch-Siidwester-Komitee) est la seule 
fraction pretendant reunir tous les Allemands dans une 
meme organisation politique qui Mende leurs privileges. 
II emploie le slogan: "Les Allemands votent pour des 
Allemands-D.S.K.", passe de tres nombreuses annonces et 
dans le A .Z. et dans les N.N. et se prononce pour la 
defense des minorites, notamment de ridentite volkisch 
allemande. Dans une lettre ouverte publiee dans redition 
du 10 septembre 1989, l'un des dirigeants, Dettmar 
Knieriem, defend "l'ethnopluralisme" contre 
"l'universalisme", la societe de masse et "regalite 2 ". Le 
D.S.K. rejette en bloc le modele americain et l'heritage de 
la Revolution frangaise, alors que la S.W.A.P.O. s'inscrit 
dans sa lignee, considerant que la nation namibienne est 
une nation d'adhesion. 

IN.N. 2,6 houtr1.61-c, 

2en frangais dans le texte. 
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Le D.S.K. publie regulierement des articles dans le 

journal Der Deutsch-Siidafrikaner  d'inspiration  néo-
nazie. Si l'on retrouve dans les colonnes de ce journal 
certains themes fascistes tels que le sentiment de 
decomposition de la societe, la haine des Juifs et des 
Francs-Magons, le culte de la race superieure, des 
composantes essentielles comme la veneration d'un heros 
charismatique et redempteur ou l'organisation pour la 
prise du pouvoir font de toute evidence defaut. De plus ce 
n'est pas la nation, mais une elite nationale qui est l'objet 
d'une exaltation. II n'existe pas de groupement nazi mais 
des adeptes neo-nazis soutenus par le D.S.K. D'apres la 
revue Globus,  il y aurait en Namibie 200 a 300 
Allemands neo-nazis actifsl, dont ceux qui, le 20 avril 
1989, jour de l'anniversaire d'Hitler, hissent le drapeau 
la croix gammee au-dessus d'un batiment colonial a 
Swakopmund, ou ceux qui, le meme jour vendent des 
petits pains frappes de l'embleme nazi a Omaruru. Le 
comite du D.S.K. quant a lui compte 395 militants actifs et 
1800 sympathisants ayant signe sa liste 2 . 

Le D.S.K., manquant d'effectifs, ne peut se presenter aux 
elections et doit donc contracter une alliance avec l'A.C.N. 
(Aksie Christelik Nasionaal), heritiere du N.P. a majorite 
boer. Un accord est passé en octobre 1989 entre le D.S.K. 
et l'A.C.N.: dans la liste un candidat sur quatre sera 
allemand. L'A.C.N. defend "l'economie de marche, la 
democratie, les droits des minorites" et plaide pour une 
federation et la garantie de valeurs chretiennes. Mais 
l'A.C.N. insiste surtout sur le fait qu'il ne peut y avoir de 
nation née d'un consensus de tous les individus, pour elle, 
le pays "comporte une grande quantite de nationalites", 
l'adhesion a la nation namibienne est donc exclue. 

A la fin du mois d'octobre 1989, le D.S.K. change 
d'alliance et choisit la C.D.A. (Christian Democratic 
Union). 3  D'apres les N.N. un changement aussi tardif 
prouve que le D.S.K. ne peut pas jouer de role important. 
En definitive le D.S.K. retourne a l'A.C.N. et un Allemand 
figure sur la liste pour l'Assemblee Constituante, Walter 
Aston. Aussi surrealiste que cela puisse paraitre, le 
dernier Etat qui nait sur le continent africain comporte, 
au sein de son Assemblee, un Allemand d'extreme-
droite... 

1 G/obus.  novembre 1989. p.7. 
2d'apres D.Knieriem dans l'interview dorm& aux N.N. 	(2. 10 
3N.N. 29 octobre 1989. 	 SetfuAlvc, 
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La campagne est marquee par l'assassinat de l'avocat 

d'origine allemande, membre de la S.W.A.P.O., Anton 
Lubowski. Cet attentat succede a deux autres tentatives 
de meurtre contre deux Allemands egalement 
sympathisants de la S.W.A.P.O. Anton Lubowski devait 
etre le mediateur entre la S.W.A.P.O. et les Blancs, et 
favoriser la reconciliation apres l'independance. Les deux 
autres Allemands ayant ete menaces par l'organisation 
d'extreme-droite les "Weisse Wolfe" (les loups blancs), 
c'est elle qui est egalement mise en cause dans cette 
derniere affaire. Une vaste polernique s'engage, le A.Z. 
n'excluant pas la responsabilite de la fraction radicale de 
la S.W.A.P.O. qui aurait juge Lubowski trop modere. 

II est finalement etabli que l'avocat a ete assassine par 
des Sud-Africains hostiles a l'independance, mais on ne 
parvient pas a determiner pour quel compte us ont 
opere. 

Les elections ont lieu le ler novembre 1989 et 
l'Assemblee Constituante est elue le 7. La S.W.A.P.O. 
remporte la majorite des suffrages: 57,1% 1  avec 
notamment un grand succes dans l'Ovamboland. 
Neanmoins elle ne franchit pas la barre des 60% (deux-
tiers des voix) qui lui aurait permis d'imposer sa 
constitution. La D.T.A. arrive en deuxieme position avec 
28,4% des voix. 

La S.W.A.P.O. obtient 41 des 72 sieges a l'Assemblee, la 
D.T.A. 21, suivie par quelques partis tres minoritaires; 
l'U.D.F. (United Democratic Front) obtient 4 sieges, l'A.C.N. 
3, le F.C.N. (Federal Convention of Namibia), parti 
ethnique des Rehoboth Basters 1, le N.N.F. (Namibian 
National Front), parti intellectuel de gauche 1, et le N.P.F. 
(National Patriotic Front) 1. 

Le resultat somme toute relativement important de 
l'A.C.N. blanc s'explique en partie par le vote de Sud-
Africains ayant vecu quelques temps en Namibie et ayant 
passé la frontiere le ler novembre dans le but de 
renforcer l'extreme-droite (ou d'ailleurs aussi parfois la 
D.T.A.). Ainsi, de maniere significative, l'A.C.N. obtient 
9,4% a Mariental et meme 19,2% a Karasburg, les deux 
villes les plus proches des postes frontieres dans le Sud. 

Il ne convient pas ici d'analyser en detail les resultats 
de ces elections. Notons seulement que cinq Allemands 
figurent a l'Assemblee Constituante: H.E. Staby (D.T.A., 
16ieme), H.Ruppel (S.W.A.P.O., 22ieme), A. von 

1 N.N. 11 novembre 1989 et  as Parlament  16 fevrier 1990. 
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Wietersheim (S.W.A.P.O., 23ieme), M.Htibschle (S.W.A.P.O., 
33ieme) et Walter Aston (A.C.N., 3ierne). 

En consequence les personnes d'origine allemande sont 
nettement surrepresentees a l'Assemblee puisqu'elles 
representent 6,5% de l'Assemblee alors que les 
Allemands constituent environ 1,6% de la population 
totale. Cependant ces Allemands ne font pas cohesion 
puisqu'ils sont presents et dans la S.W.A.P.O. et a l'A.C.N. 
La scission politique de la communaute allemande est 
particulierement bien illustree par le cas de la famille 
Ruppel: si le fils Hartmut Ruppel siege a l'Assemblee 
comme membre de la S.W.A.P.O., le Ore est un militant 
actif de l'A.C.N. Cecas met aussi en evidence le conflit qui 
oppose deux generations d'hommes politiques Siidwester. 

3.1.2-Une 	communaute 	traditionnellement 
conservatrice. 

Ii est difficile d'apprecier avec justesse le vote des 
Allemands puisqu'il n'existe pas de chiffres officiels 
concernant cette seule population. Cependant, d'apres 
Konrad Lilienthall et les N.N., les Allemands ont tres 
vraisemblablement vote a 80% voire 85% pour la D.T.A., 
l'A.C.N. obtenant moms de 10% et le reste des voix se 
repartissant entre la S.W.A.P.O., le N.N.F. et le N.P.F. qui 
prone une economie de marche a l'occidentale et s'est 
avere etre l'un des partis les plus progressistes pendant 
le gouvernement transitoire. Le N.N.F., parti intellectuel 
de gauche recupere certainement les voix des Blanes 
degus par la campagne demagogique et "truquee" de la 
D.T.A. 

Comme du reste en 1978 2 , les Allemands se prononcent 
massivement en faveur de la D.T.A. Est-ce a dire pour 
autant qu'il existe une tres forte cohesion politique? Le 
vote massif pour ce parti cache de fait des divergences 
assez considerables: d'une part la D.T.A. rassemble, 
comme on l'a vu, des liberaux et des conservateurs 
"durs", d'autre part il est assez vraisemblable qu'une 
partie de l'extreme-droite allemande n'a pas vote A.C.N. 
mais D.T.A. parce que la campagne du D.S.K. lui paraissait 
incoherente et decousue, et parce qu'elle preferait 
assurer a la D.T.A. un role de forte opposition. De toute 

1  correspondance avec K.Lilienthal le 10 mai 1991. 
2BRENKE,G. op. cit. p.193 • 
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fagon il etait clair d'entree de jeu que l'A.C.N. 
n'obtiendrait que tres peu de voix. 

A titre de comparaison les Boers ont certainement vote 
a 30 voire 35% pour l'A.C.N. 1  qui reste donc avant tout un 
parti afrikaner. En revanche us votent moms 
massivement pour la D.T.A., avant tout parce qu'elle est 
hostile a la R.S.A. 

Par ailleurs il faut souligner que si la S.W.A.P.O. ne 
remporte que quelques centaines de voix au sein de la 
communaute allemande, les Allemands n'en constituent 
pas moms 7,3% des membres de la S.W.A.P.O. a 
l'Assemblee. Les rares Allemands a voter pour ce parti 
s'engagent donc tres activement, il s'agit en regle 
generale d'une elite intellectuelle de gauche. Ce sont, en 
consequence, des Allemands qui se trouvent investis d'un 
role de mediation entre le parti au pouvoir et les Blancs, 
et non les Boers. 

Paradoxalement, si la quasi-totalite des Allemands se 
prononce pour la D.T.A., un seul Allemand represente la 
D.T.A. a l'Assemblee. De maniere generale, si les 
"germanophones" plebiscitent ce parti, ce n'est pas pour 
autant qu'ils y militent activement. 

Dans l'ensemble, la communaute allemande de Namibie 
est donc, selon son habitude, conservatrice. L'eventail 
politique s'etend de la droite liberale a l'extreme-droite 
bruyante mais peu organisee en passant par une majorite 
conservatrice issue du N.P. II faut neanmoins souligner le 
progressisme des Allemands comparativement aux Boers. 
Mis a part les sympathisants de l'A.C.N., tous sont prets a 
faire le pan i d'une nation namibienne tout en entendant 
conserver leurs privileges et rester le centre vital de 
l'economie namibienne. 

La surrepresentation allemande a l'Assemblee 
s'explique par le niveau culture!, par l'education et 
l'experience politiques des "germanophones" face a la 
majorite noire et aux Boers moms instruits. 

Ainsi, les Allemands pensent parfois devoir donner des 
legons de democratie europeenne aux Noirs, ce qu'Anton 
Lubowski, par exemple, conteste vivement, arguant que 
la democratie en Afrique est differente de celle en 
Europe. 

Les Allemands affichent une relative indifference a 
regard des festivites organisees pour l'independance. Ils 
ne participent pas aux grandes rejouissances organisees 

'interview N.Lilienthal A Paris le 18 avril 1991. 
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par les Noirs. Le maire de Swakopmund, JOrg Henrichsen, 
rapporte par exemple que 1500 Blancs ont assist& le 21 
mars, a la ceremonie du changement de drapeau, mais 
qu'ils n'etaient que 5% a assister aux autre 
manifestations'. 

En definitive ii faut opposer une majorite 
traditionnellement conservatrice a quelques progressistes 
tres engages, decides a promouvoir un sentiment national 
namibien et a faire Feducation politique des autres 
Allemands. 

3.2-VISEE PEDAGOGIQUE DE LA MOUVANCE 
LIBERALE, 

3.2.1-La Interessengemeinschaft et les Namibi  
Nachrichten.  

La Interessengemeinschaft 	Deutschsprachiger 
Siidwester (I.G.) a ete fond& en 1978, au moment des 
premieres elections pour l'independance, par des 
Allemands desireux d'interesser l'ensemble de la 
communaute allemande au sort de la Namibie et de la 
faire sortir de sa lethargie politique. L'organisation 
compte 2000 adherents2 , elle se veut apolitique, mais a 
ses debuts elle est neanmoins tres proche de la D.T.A. En 
1979 elle considere en effet que la D.T.A. est 
"l'alternative democratique a la menace du 
totalitarisme." 3  Mais elle evolue vers une position plus 
liberale, prete a des compromis avec la S.W.A.P.O., ce qui 
lui vaut immediatement les critiques virulentes des 
Allemands conservateurs. La premiere rencontre avec la 
S.W.A.P.O. a lieu en marge de la conference de Geneve en 
1981. Suivent les rencontres de Paris et Harare en 1983 4 . 
K.Lilienthal, alors president de la I.G. y rencontre Sam 
Nujoma, ce qui vaut a la I.G. d'otre, des lors, accusee de 
trahison par la majorite des Allemands. En dehors de 
membres eminents tels que K.Lilienthal ou H.E.Staby, la 
I.G. rassemble industriels, intellectuels et farmers 
liberaux. Les fondateurs de la societe se veulent les 
heritiers de leurs peres pionniers5  et se donnent pour 

1N.N24-- enam A33b. 
2BRENKE,G. op. cit. p.39 
3 ibid. 
4BRENKE,G. op. cit. p.40. 
51G-Kurier  mars 1982. 
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mission d'implanter la democratie en Afrique. La I.G est 
soutenues par des organisations allemandes 
(d'Allemagne) proches du F.D.P. et du ministere des 
Affaires Etrangeres. 

Le 27 janvier 1989 elle publie un manifeste dans les 
N.N. et rappelle que son role n'est pas de defendre les 
privileges allemands, mais de militer pour un Etat de 
droit et une economie sociale de march& Elle renvoie dos 
a dos les Allemands extremistes et la S.W.A.P.O. pour 
certaines de ses positions electorales. Les critiques de ses 
opposants sont feroces; dans le A.Z. du 24 fevrier 1989 
par exemple, le D.S.K. accuse la I.G. de soutenir la 
S.W.A.P.O. Par ailleurs, le 21 mars 1989, dans le mane 
journal, un lecteur repondant a un autre Allemand lui 
reproche de s'enthousiasmer trop vite a son gout pour la 
I.G., l'organisation ayant selon lui, au moms depuis 1984, 
amorce un virage -à gauche s'entend- et donc trahi la 
cause nationale allemande. 

Lorsque, le jour de l'anniversaire d'Hitler, le drapeau 
nazi est hisse a Swakopmund, la I.G. condamne les 
agitateurs, certes, mais sans accorder a l'evenement 
l'importance exageree que les instigateurs auraient 
souhaitee. Par ailleurs, a la suite de l'attentat contre le 
membre allemand de la S.W.A.P.O., Anton Lubowski, la 
I.G. publie un texte dans les N.N. du 17 septembre 1989 
en condamnant severement cet attentat mais aussi celui 
d'un policier boer assassine au meme moment par un 
Noir. La I.G. est d'ailleurs la seule a faire le lien entre les 
deux attentats. 

L'association tente donc toujours de maintenir un 
certain equilibre en s'efforgant de tendre a l'impartialite. 
Elle se concoit comme une organisation a vocation 
pedagogique et a pour objectif d'initier la communaute 
allemande et les autres a la democratie et a la 
"cohabitation pacifique". Elle n'hesite pas a sermonner les 
Allemands. Dans l'edition du 20 aout 1989 des N.N. elle 
deplore par exemple le "manque d'engagement des 
Blancs, notamment des Namibiens germanophones et des 
membres de la I.G." En effet, lors du vote pour le 
renouvellement du siege de la I.G., ii n'y a que six 
candidats pour six postes. 

L'association declare qu'il est "du devoir de tous de 
contribuer de maniere constructive a la reussite de la 
naissance de cet Etat." Et Konrad von Marees, son 
directeur, affirme dans la meme edition: "(nous ne 
pouvons) rester Ovamba, Herero Nam.; Damara 
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Afrikaners ou Allemands que si (nous devenons) a temps 
Namibien5" 

L'association se montre tout d'abord critique a regard 
du projet de constitution, estimant que le president 
concentre trop de pouvoir executif, mais finit par 
approuver sans reserve cette constitution. Dans l'edition 
du ler avril 1990 des N.N. la I.G. s'incline devant la 
"constitution exemplaire, les efforts honnetes de la 
S.W.A.P.O. apres des annees de combat", et considere que 
le comportement du gouvernement et des citoyens 
"eveille a juste titre l'espoir de la naissance d'une 
conscience nationale namibienne." 

Enfin, au moment du debat concernant l'eventuelle 
creation dune armee namibienne, il est remarquable que 
la I.G. ait defendu le slogan: "Plut8t des charrues que des 
epees.", slogan employe des le debut des annees 1980 
par les pacifistes de R.D.A. Pour la I.G., ii existe d'autres 
priorites, et il ne s'agit pas de remplacer l'armee sud-
africaine et la P.L.A.N. (Peoples Liberation Army of 
Namibia) de la S.W.A.P.O. qui faisaient toutes deux regner 
la terreur dans le Nord de l'Ovamboland. 

Les N.N. prennent leurs distances avec le mythe 
Siidwester. Leur directeur, K.Lilienthal, definit le journal 
comme "l'organe de la partie liberale de la population 
d'origine allemande." Les N.N., tits proches de la I.G. - 
K.Lilienthal est present dans les deux- se concoivent 
comme un organe de presse au role educateur et 
novateur, en lutte contre l'immobilisme et le 
conservatisme du A.Z. vieilli. 

Les N.N. entendent veritablement donner des legons 
d'histoire et de politique a leurs lecteurs. Le journal 
compare frequemment la situation namibienne a celle de 
l'Allemagne d'avant ou d'apres-guerre, et renvoie donc 
les Allemands a une situation connue. Le 28 avril 1989, 
par exemple, un journaliste des N.N. ecrit: "Comme dans 
l'Allemagne des annees trente, beaucoup d'habitants de 
Namibie se sentent menaces par des changements de 
leurs condition de vie. Le desir, comprehensible, de 
continuite et de securite qui s'exprime dans toutes les 
situations de crise par un conservatisme renforce 
comporte toujours le danger de deraper vers un 
conservatisme obscur (...)." Ii est significatif que cet 
article soit paru apres la celebration de l'anniversaire 
d'Hitler a Swakopmund. 

1 A.Z. 19 janvier 1990 et N.N. 11 Wrier 1990. 
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Par ailleurs le 31 mars 1989 les N.N. titrent: "Sans plan 

Marshall" et developpent l'idee qu'un nouveau "plan 
Marshall" est necessaire pour sauver l'economie 
namibienne. Dans ce cas encore le journal compare la 
Namibie a la veille de l'independance avec l'Allemagne 
d'apres-guerre. 

Le ton du journal est tantot serieux et edifiant, twit& 
extremement ironique, notamment dans la rubrique 
Kaktusbliite  (Fleur de Cactus)  qui critique aussi bien 
l'extreme-droite que la S.W.A.P.O. ou la R.S.A. Apres une 
interview de Dettmar Knieriem -membre du D.S.K.- dans 
l'edition suivante, les N.N. du 28 juillet 1989 titrent: 
"Tous les hommes sont egaux" et poursuit "Nous, les 
Allemands, sommes plus egaux et nous ne pouvons 
qu'etre profondement reconnaissants aux Allemands 
superieurs (Oberdeutsche) qui sont plus courageux, plus 
heroIques et plus bruyants que nous autres Allemands 
plus egaux, et montrent notre superiorite volkisch au 
reste du monde." 

Comme la I.G. les N.N. defendent l'economie sociale de 
marche pronee en Allemagne apres la seconde guerre 
mondiale: "Ii faut qu'une economie sociale de marche, 
comme elle est pratiquee, entre autres, en Allemagne, 
garantisse a longue echeance en Namibie aussi, l'aisance 
et la justice sociale." 

Les N.N. sont financees, entre autres, par la Friedrich 
Naumann Stiftungl, et soutenues par le ministere des 
Affaires Etrangeres, ce qui leur vaut d'être surnommees 
"Genscher Times" par le A.Z. Un redacteur des N.N. accuse 
le A.Z. -dont il rappelle le surnom "Allgemeine Zumutung" 
(l'impudence generale)- d'alarmer les lecteurs en ne 
mentionnant que communistes, tortures et catastrophes 
de tous types. Par-dela leurs orientations divergentes, les 
N.N. voudraient que les deux journaux parviennent un 
jour a collaborer ensemble a rectification d'une nation. 

En attendant le journal liberal entend faire contre-
poids au A .Z. A cet egard il ne faut pas oublier que les 
N.N. atteignent un tres vaste public puisque d'apres 
K.Lilienthal le journal est lu par 80% des Allemands2  qui, 
meme s'ils sont conservateurs, apprecient l'excellent 
niveau linguistique des N.N. La presse allemande est 
moms lue, essentiellement parce que les prix sont 
redhibitoires. 

'La Friedrich Naumann Stiftung  t#54- trockt du E3.7 
2correspondance avec K.LilienthaL 10 mai 1991. 
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Le journal publie regulierement un cartoon en derniere 

page qui presente le Siidwester typique dans son univers 
quotidien et le ridiculise mais les N.N. n'hesitent pas non 
plus a critiquer violemment la S.W.A.P.O. 

3.2.2-Le role de la R.F.A. (democratiser et 
"denazifier"). 

Le con flit namibien a tires tot focalise l'attention des 
deux Allemagnes devenues des "riva(les) 
consanguin(es)" 1 , en Afrique australe notamment. 

Jusqu'en 1972 la R.F.A. soutient inconditionnellement 
les communautes blanches en Afrique australe 
notamment en R.S.A. et en Namibie. Le gouvernement 
Adenauer etablit un consulat dans le S.O.A./Namibie des 
1953, et la communaute allemande est le relais 
permettant a la R.F.A. de prendre davantage pied dans la 
region. 

De son cote la R.D.A. soutient, des leur naissance, les 
mouvements de liberation au Mozambique, en Angola, au 
Zimbabwe et en Namibie. Elle manifeste egalement de 
l'interet pour la communaute allemande de Namibie qui 
ne lui rend pas. 

Des modifications interviennent dans les annees 
soixante-dix. En effet, si la R.F.A. soutient toujours 
Pretoria, elle n'hesite pas pour autant a faire des "dons 
humanitaires" a la S.W.A.P.0. 2  en prevision de sa future 
accession au pouvoir. 

Enfin, en signe de boycott de l'apartheid, elle ferme son 
consulat namibien en 1977, a la veille des elections. En 
outre, au moment de l'independance du Zimbabwe en 
1980, Sam Nujoma effectue sa premiere visite officielle 
Bonn. 3  En fait, l'avenir de la Namibie est plus que jamais 
un enjeu de la rivalite entre R.F.A. et R.D.A. Au cours des 
annees quatre-vingt la R.F.A. conserve son attitude 
ambigiie, perpetuant ses liens avec Pretoria, mais aidant 
neanmoins la S.W.A.P.O. 

De son cote, la R.D.A. accueille des exiles de la S.W.A.P.O. 
et stationne des soldats en Angola. La politique 
namibienne est aussi un terrain de rivalite pour les partis 
ouest-allemands: de maniere generale la C.D.U./C.S.U. 

IKOUASSI LIDA M. "La projection du conflit diplomatique des deux 
Allemagnes en Afrique" in L'Allemagne et l'Afrique.  Revue 
d' Allemagne.  ncjanvier-mars 1987. 
2BRENKE,G. op. cit. p.129. 
3ibid. 
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soutient la D.T.A., le S.P.D., le F.D.P. et les Verts la 
S.W.A.P.O. 

Le gouvernement ouest-allemand entend contribuer 
la naissance de la jeune nation sans accorder de statut 
privilegie aux Allemands d'origine. Ainsi, de 1980 a 1990 
la R.F.A. consacre 45 millions de deutschemarks a l'aide 
la Namibie, 35 millions provenant du budget de l'aide au 
developpementl. Par ailleurs la R.F.A. participe pour 8% 
au financement des troupes de l'U.N.T.A.G. 

Autre signe revelateur: la Konrad 	Adenauer 
Gesellschaft s'etablit en Namibie au debut de l'annee 
1989 et donne des lecons d'economie, organisant 
notamment des seminaires consacres a l'economie sociale 
de marche. 

Au moment de l'independance le gouvernement ouest-
allemand multiplie egalement les actions symboliques. A 
titre d'exemple, en decembre 1989 le responsable des 
Affaires Africaines au ministere des Affaires Etrangeres, 
Hans Giinter Sulimma, remet a Hendrik Witboii, vice-
president de la S.W.A.P.O. et petit-fils du chef nama du 
meme nom contre lequel les troupes coloniales avaient 
lune, le livre de prieres de son grand-pere 2 . Ce livre etait 
entre en possession d'un soldat allemand lors des conflits 
de 1893. Cet evenement est investi d'une importance 
considerable et la R.F.A. delivre un message de 
reconciliation passant par une foi commune. 

Autre 	symbole: 	durant 	les 	festivites 	pour 
l'independance la star du football allemand, Karl Heinz 
Rumenigge, joue dans l'equipe namibienne nouvellement 
fondee3 . 

Dans son edition du 17 decembre 1989, les N.N. 
publient les messages adresses par Helmut Kohl et Hans 
Dietrich Genscher aux citoyens de la nouvelle Namibie. Le 
chancelier assure tout d'abord que les recents 
evenements internationaux ne feront pas oublier la 
Namibie et affirme d'une part "(etre stir) que la Namibie 
donnera l'exemple dune cohabitation pacifique de 
groupes de population dont la couleur de peau est 
differente, (et que) cela ne manquera pas d'avoir une 
influence sur la R.S.A.", d'autre part que le gouvernement 
federal est "pret a aider les citoyens germanophones de 
Namibie a conserver leur identite culturelle, (mais qu')il 

1 -4.t. 16 scrichiLrt, AM. 
2N.N. 3 decembre 1989. 
3N.N. 25 mars 1989. 
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attend aussi d'eux qu'ils contribuent a rectification d'une 
nation namibienne." Le chancelier ne manque donc pas 
de faire le lien avec la R.S.A. et choisit comme 
designation: "les citoyens germanophones de Namibie" ce 
qui est ambigu puisqu'il existe egalement des Noirs 
germanophones. H.D.Genscher met l'accent sur d'autres 
aspects: 

"(...) La volonte d'adaptation a la nouvelle situation politique 
va etre necessaire. Ii faut de la tolerance et du sens civique. Nous 
avons participe A la Resolution 435 et au projet de l'O.N.U. Nous 
connaissons l'histoire de la colonisation du pays, et nous pensons 
que nous devrions aider le groupe de population gerrnanophone A 
vivre en Namibie comme citoyens namibiens." 

Sa position est plus radicale: les "Allemands" sont des 
citoyens namibiens, le ministre insiste davantage sur le 
role de la R.F.A. au sein de l'O.N.U. que sur la 
responsabilite coloniale allemande puisqu'il dit 
simplement "connaitre l'histoire coloniale du pays". 

La nomination, en 1990, d'un ambassadeur allemand, 
Harald Gannsi, focalise une nouvelle fois l'attention sur 
le probleme des "germanophones". H.Ganns rappelle lors 
d'un discours a Windhoek au moment de l'independance 
que, selon lui, les Allemands d'Allemagne ont appris 
"avoir un rapport detendu a leur germanite (Deutschsein) 
(et qu'il n'est) pas necessaire pour eux de vouloir 
s'affirmer en permanence" ceci etant particulierement 
important "face a la peur de la nouvelle Allemagne qui 
s'eveille dans le monde entier." 2  

Ii faut rappeler a cet egard que rindependance de la 
Namibie intervient au meme moment que la chute du 
mur de Berlin. 

L'ambassadeur pose aussi la question de savoir si les 
personnes d'origine allemande en Namibie ne se referent 
pas a "une Allemagne qui n'existe plus depuis 
longtemps." 

Les Allemands 
le bouc-emissaire 
d'immoler le Deu 

Au moment de 
l'enjeu de rivalite 

1 "Kontroverse urn Botschaftsempfang in Windhuk" in Afrika-
Post.  janvier 1991. 
2ibid. 

de Namibie sont donc en quelque sorte 
qui permet a la R.F.A. (a l'Allemagne) 

tschtum. 
rindependance -et de la chute du Mur- 
entre R.F.A. et R.D.A. disparait mais la 
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Namibie renvoie toujours l'image des problemes de 
l'Allemagne de 1945. L'independance sonne le glas de la 
terreur sud-africaine et l'Allemagne se sent investie 
d'une mission: democratiser les "hcisslichen Deutschen" de 
Namibie, voire les denazifier en leur faisant partager 
l'experience democratique ouest-allemande. Si l'on ajoute 
la volonte de la I.G. -association soutenue par le ministere 
des Affaires Etrangeres- de refuser la creation d'une 
armee namibienne, on obtient les "trois D", c'est a dire les 
trois objectifs essentiels des Allies dans l'Allemagne 
d'apres -guerre. 

II s'agit, pour l'Allemagne reunifiee, de se presenter a 
l'occasion de l'independance namibienne, comme une 
All emagne nouvelle qui a enterre une Allemagne 
viilkisch depassee mai s demeuree l'apanage d'un 
microcosme germanophone retrograde en Namibie. 

Deux autre elements permettent de pousser le parallele 
encore plus loin: d'une part les troupes de l'U.N.T.A.G. 
sont percues par la majorite des Allemands comme une 
troupe d'occupation. D'autre part il regne dans l'Eglise 
lutherienne allemande d 'Allemagne un etat d'esprit 
marque par le sentiment d'une culpabilite, comme en 
temoigne un communiqué de la Vereinigte Evangelische 
Mission de Wuppertal publie par les N.N. du 12 avril 
1 990 : 

"Des Allemands, et parmi eux des membres de notre Eglise, se 
sont approprie le pays comme colonie (...), les droits de l'homme 
ont ete bafoues. Nous avons honte de cette Histoire (...) Nous 
sommes conscients que la faute de notre peuple et de notre 
Mission pese sur nous. Nous voyons l'avenir avec une confiance 
tot ale." 

Cette declaration n'est pas sans rappeler, dans le choix 
mome de ses termes -"la faute de notre peuple"- les 
declarations des Eglises catholique et protestante dans 
l'Allemagne d'apres-guerre. 

Les Allemands de Namibie deviennent donc l'objet 
d'une exorcisation symbolique du malaise allemand; la 
Republique Federate les condamne tout en pretendant les 
reeduquer. C'est d'ailleurs ce qu'affirmait déjà le 
journaliste Kurt Dahlmann tors d'une séance des Verts au 
Bundestag les 16 et 17 septembre 1985 1 : "Les efforts du 
ministere des Affaires Etrangeres du Gouvernement 

1 DAHLMANN,K. op. cit. 
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Federal ont pour objectif de favoriser une reeducation 
(Umlernprozess) des colons (Siedler) en organisant des 
entretiens entre I.G. et S.W.A.P.O., en finangant les N.N. et 
en developpant les echanges de programmes entre (la 
chatne) A.R.D. et les radios germanophones sud-
africaines." 

3.2.3-Un exemple de frein A la democratisation: le 
A.Z. 

La position du A.Z. est sans equivoque: ii soutient 
ouvertement la D.T.A. et s'oppose violemment a la 
S.W.A.P.O. contre laquelle ii n'hesite pas a mener une 
campagne de diffamation. Le journal s'acharne aussi 
contre le Ministre des Affaires Etrangeres a Bonn. Le 7 
avril 1989, autrement dit au debut de la campagne, on lit 
ainsi: "On devrait maintenant se rendre compte que 
l'organisation (la S.W.A.P.O.) ne croit plus elle-meme 
une victoire electorale -comme ses fanatiques a Bonn." Le 
A.Z. est a juste titre accuse par son concurrent de 
decourager ses lecteurs: "seul le plus grand optimiste 
croit encore que les plans pour l'independance congus par 
l'O.N.U. peuvent etre realises sans complication." Le 10 
avril le A.Z. titre meme: "Sam le Beta..." 

Le journal exploite par ailleurs l'ambiguite de certaines 
formulations. Le 7 novembre 1989, jour des elections, il 
titre: "Ne pas tout voir en noir." Toujours sur le mode du 
calembour, un journaliste, consacrant un article aux 
difficultes des etudiants africains en Chine rejetes par la 
population titre: "Le blanc c'est plus joli." II explique dans 
la suite de l'article que les Noirs sont persecutes parce 
que dans la culture chinoise le noir est la couleur 
malefique par excellence. 

Apres la victoire de la S.W.A.P.O. le journal opere un 
spectaculaire retournement et s'aligne sur la majorite. Le 
16 novembre 1989 le A.Z. titre: "Une victoire pour 
l'ensemble de la nation. Nujoma pret a la reconciliation", 
et le 5 decembre: "Une constitution comme cadeau de 
Noel". 

De l'immobilisme et du rejet de la conception 
democratique du "one man, one vote" d'avant les 
elections, le journal passe a une attitude plus conciliante 
lorsqu'il est assure que la D.T.A. a recueilli suffisamment 
de suffrages pour pouvoir jouer le role d'une forte 
opposition. 
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Les deux journaux, le A.Z. et les N.N., incarnent bien les 

deux tendances principales du groupe allemand: un 
groupe passeiste et immobile que la R.F.A. veut 
reeduquer et qui accepte en definitive - du moms en 
apparence- de jouer la reconciliation parce que la D.T.A. 
aura un role effectif, et un groupe progressiste et 
minoritaire qui s'allie a la R.F.A. pour imposer une 
nouvelle image des Allemands. 

3.3-ALLEMANDS DE NAMIBIE OU NAMIBIENS 
ALLEMANDS? 

Le gouvernement federal entend contribuer a faire des 
"Allemands" des Namibiens germanophones. La majorite 
des "Allemands" au gouvernement est prete a tenir le 
pan. 

3.3.1-Les "Allemands" au gouvernement. 

Certains "Allemands" membres de la S.W.A.P.O. 
occupent des postes importants dans le nouveau 
gouvernement. Anton von Wietersheim est ministre 
adjoint a l'industrie et du commerce', Hanno Rumpf est 
secretaire d'Etat au Ministere du Tourisme et de la 
Protection de la Nature et de la Faune, Kalle Schlettwein - 
membre de la S.W.A.P.O. et issu d'une grande famille 
Siidwester - est secretaire d'Etat au Ministere de 
l'Agriculture et de la Peche. Hartmut Ruppel obtient le 
poste de premier magistrat a la Cour Supreme. Enfin Otto 
Herrigel, apolitique, est nomme ministre des Finances. Ne 
en 1937 a Walvis Bay et ayant vecu a Swakopmund 
avant de faire ses etudes en R.F.A. et en Suisse, Otto 
Herrigel jouit d'un prestige certain aupres des Blancs et 
des Noirs en Namibie en tant figure mediatrice entre le 
gouvernement namibien et le gouvernement allemand. 
De plus, et du fait de son apolitisme, beaucoup 
d'Allemands ont l'impression qu'il est l'incarnation 
legitime de l'element allemand du gouvernement. 

Outre les "Allemands" siegeant a l'Assemblee, ii 
faudrait encore citer certains "Allemands" affectes a des 
postes de moindre importance ainsi que ceux a la Cour de 
Justice. Le jour de l'independance, c'est devant le plus 
haut membre de la Cour, l'"Allemand" Hans Jochen 

1 Namibia Magazin  ft, 	juip,  A990. 1.42. 
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B ecker 1  , ancien eleve de la D.H.P.S., que Sam Nujoma 
pre te serment. 

En somme les "Allemands" sont places a des postes 
strategiques; us se concentrent dans les domaines des 
finances, de la justice et du tourisme, ce qui s'explique 
par leur niveau d'etudes plus eleve que celui des Boers et 
des Noirs et par leur fonction supposee de mediation avec 
l'Allemagne. 

D'autres Allemands d'origine occupent, en dehors du 
gouvernement, des positions strategiques: c ' est par 
exemple le cas de H.Toetemeyer2 , ne en Namibie, émigré 
en R.F.A. et membre du S.P.D. au Bundestag. 

Ces Allemands d'origine sont charges de favoriser les 
relations entre le gouvernement namibien et l'Allemagne. 
Or sans conteste, l'attitude des dirigeants namibiens a 
regard de l'Allemagne est tres differente de celle qu'ils 
temoignent envers les autres pays developpes. Ainsi dans 
une interview accordee au magazine Time le 16 
septembre 1991, Sam Nujoma accuse les puissances 
coloniales "de ne pas avoir developpe leurs possessions 
dans l'interet des peuples indigenes. Le seul inter& 
(ay ant ete pour elles) de rapporter des matieres 
premieres en France, en Grande-Bretagne, en Belgique ou 
ailleurs." Ii est remarquable que l'Allemagne, qui fait 
sans doute partie de cet "ailleurs", ne soit pas 
nommement citee... 

3.3.2-L'epanouissement 	des 	organisations 
germano-namibiennes. 

La Namibie a toujours ete le terrain privilegie de l'aide 
et des investissements allemands en Afrique australe. Il 
s'agissait pour la R.F.A. -dans le cadre de la rivalite avec 
la R.D.A.- de promouvoir une certaine image de 
l'Allemagne. Jusque dans les annees soixante-dix contacts 
et accords financiers interviennent uniquement avec les 
Blancs. Les multiples organisations et groupements 
d'Allemagne Federale modifient leur attitude a la fin des 
annees soixante-dix lorsqu'il apparaft, apres l'echec des 
elections de 1978, qu'il faudra bientot traiter avec une 
majorite noire. L'avenir namibien est l'enjeu de rivalites 
entre F.D.P., S.P.D. et C.D.U./C.S.U. 

1 fit tm :4 is- flapx ;A%  ft,t) /1. iik,A,  A 990. 
2 A/1.m ;1,1a., ibril  ii‘cz,. scrichISK /1950. 1)1. 
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Ii ne sera fait ici mention que de queques associations 

essentielles. En 1990 la R.F.A. fournit une aide de 100 
millions de deutschemarksl, ce qui en fait le pays ayant 
accorde la plus grande aide financiere. 

Les principales associations sont la Deutsch-Namibische 
Entwickungsgesellschaft (societe germano-namibienne 
d'aide au developpement) qui entend faire de la Namibie 
un modele d'aide au developpement. La Konrad 
Adenauer Gesellschaft donne des lecons d'economie 
liberate depuis 1989. 

Plusieurs organisations, a l'origine proches de la 
Deutsch-Siidafrikanische Gesellschaft (societe germano-
sud-africaine) de droite, s'en sont eloignees depuis le 
debut des annees 19802 . 

Parmi elles, la Deutsche Afrika Stiftung (fondation 
allemande pour l'Afrique) fond& en 1978 par la fraction 
C.D.U./C.S.U., soutenue par le Ministre des Affaires 
Etrangeres. Cette association est Bee au magazine Afrika-
Post  qui, dans les annees 1970, publie 
presqu'uniquement des articles sur la R.S.A. et la 
Namibie, puis s'ouvre aux autres pays africains dans les 
annees quatre-vingt. 

La Namibisch-Deutsche Stiftung s'ouvre de plus en 
plus aux Noirs et c'est pourquoi elle est accusee par le 
A.Z. de ne plus oeuvrer pour les "Allemands." Les autres 
organisations principales suivent la meme evolution et 
les "Allemands" ne sont plus privilegies en matiere 
d'aides fournies par leur mere-patrie. 

Le meilleur exemple de cette evolution est donne par la 
Deutsche-S.W.A.INamibia Vereinigung qui devient, au 
milieu des annees 1980, la Deutsch-Namibische 
Gesellschaft (D.N.G.). Fondee en 1977 dans le but de 
fournir de l'aide aux "Allemands" dans le domaine 
culturel, scientifique, economique et technique, elle 
s'ouvre en 1982 -apres la visite en 1981 de Sam Nujoma 
a Bonn- aux non-germanophones, c'est a dire 
essentiellement aux Noirs anglophones. Sous regide de la 
D.N.G. a lieu la premiere visite en Allemagne d'un groupe 
compose uniquement de Noirs. L'association change de 
president dans les annees quatre-vingt car l'ancienne 
formation n'accepte pas revolution. A l'origine proche de 
la C.D.U., la D.N.G. s'ouvre sur le F.D.P. De meme elle passe 
d'une sympathie marquee envers la D.T.A. a un 

1 Namibia Magazin.  n°1; juin 1990 p.12. 
2BRENKE,G. op. cit. p.244-248. 



96 
rapprochement avec la S.W.A.P.O. Elle se rapproche 
egalement de la I.G. La D.N.G. est alors villipendee par les 
Allemands de Namibie conservateurs. 

La Informationsstelle Sildliches Afrika (centre 
d'informations pour l'Afrique australe) de tendance S.P.D. 
se situe d'emblee a l'oppose de ces organisations. En effet, 
elle est proche de la S.W.A.P.O. et de l'A.N.C. (African 
National Congress) sud-africain. Les Verts representent 
eux-aussi un groupe politique ayant des sympathies pour 
la S.W.A.P.O. et publient les Namibia Hearings. Proche 
egalement de la S.W.A.P.O. la Anti-Apartheid Gesellschaft 
qui se preoccupe de la situation des Noirs en Namibie (et 
R.S.A.) jusqu'a l'independance. 

Ii faudrait encore mentionner le jumelage de la 
Akademie de Windhoek -equivalent d'une universite 
namibienne- avec l'universite allemande de Bochum. 

3.3.3-Des 	citoyens 	namibiens 	de 	langue 
allemande? 

Dans le courrier des lecteurs des N.N. du 17 septembre 
1989, un lecteur se plaint que dans la declaration de la 
A.G. Deutsche Schulvereine il ne soit pas question de ce 
qui fait "d'un Siidwester qui parle allemand, un Namibien 
germanophone.", c'est a dire des elements qui pourraient 
aider les "Allemands" a adherer a la nation namibienne. 

Or la reaction de la majorite des "Allemands" semble 
assez mitigee; ils attendent que le nouveau 
gouvernement fasse ses preuves avant d'adherer a la 
jeune nation namibienne. Cet attentisme debouche 
sur une grave crise d'identite pour autant que ces 
Allemands ne savent mettle, plus desormais comment se 
designer en tant nouveaux citoyens. Le probleme est 
releve avec ironie par les N.N. 1 : "Namibier-enser-oten, 
Nous ne savons plus tres bien qui nous sommes!" 

Si le gouvernement namibien s'inscrit dans la tradition 
de la Revolution francaise et du modele republicain en 
considerant que la Namibie est une patrie d'adhesion, il 
semble que pour beaucoup d'"Allemands" le critere 
essentiel reste celui du sang et de la langue. II suffit a cet 
egard de se rappeler la lutte acharnee des "Allemands" 
pour le maintien de leur langue. 

Or un element qu'ils n'avaient pas prevu vient detruire 
l'argument linguistique. Au moment des elections 2 a 

1 N.N. AA fc.vritx 4990. 
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3000 refugies qui avaient ete accueillis par la R.D.A. et 
formes dans ce pays rentrent en Namibie. us se sont 
souvent mules entre eux et ont fonde une famille en 
Allemagne; leur langue usuelle est l'allemand. Ce sont 
pour la plupart des Ovambos. Or, depuis la colonisation il 
existe peu de contacts entre "Allemands" et Ovambos. us 
servent done de mediateurs et contribuent a la diffusion 
de l'allemand en Namibie. 

La Namibisch-Deutsche Stiftung aide a les accueillir, ce 
qui lui vaut d'être critiquee dans le A.Z. du 11 avril: "on 
se demande pour qui la Namisch-Deutsche Stiftung 
travaille. Pour les Allemands? Fera-t-elle en sorte que la 
H.P.S. reste une D.H.P.S. ?" L'argument de la langue 
disparaft done et "allemand" signifie desormais 
uniquement "de sang allemand". 

II est de plus en plus apparent que le critere 
linguistique auquel les "Allemands" s'accrochaient pour 
defendre leurs privileges disparalt. Le cas le plus radical 
et emblematique est celui des 431 enfants ovambos 
exiles et de retour en Namibie en 1990 1 . En effet, ces 
enfants, refugies a Cassingua en Angola oil leurs parents 
ont ete tiles lors d'une attaque sud-africaine en 1978 ont 
ete recueillis en R.D.A. dans l'orphelinat de Schloss BeIlin 
et a Stassfurt dans le Mecklembourg. Ils y ont vecu onze 
ans, ne connaissent pas leur "patrie" namibienne et ne 
parlent bien souvent qu'allemand... 

Le journaliste du F.A.Z., Robert von Lucius, intitule 
l'article qu'il leur consacre: "Des Allemands noirs: des 
Noirs a l'accent saxon" c'est done la "germanite" de ces 
enfants qui prime et non la couleur de leur peau -"des 
Allemands noirs" et non des Noirs allemands...- Von 
Lucius souligne que bien souvent ces enfants "de retour" 
en Namibie parlent mieux allemand que les enfants des 
Sfidwester ! 

Rapatries en Namibie ces enfants connaissent 
d'enormes problemes d'integration: ii n'acceptent pas 
d'aller dans les kraals -les villages africains- de leur 
famille, ignorent tout de la civilisation africaine et ne 
parlent pas la nouvelle langue officielle: l'anglais. Bref us 
sont de culture allemande. 

Or beaucoup d'"Allemands" de Namibie refusent de voir 
en eux des "Allemands" et c'est pour eux un nouveau 
motif de haine contre une ancienne R.D.A. qui a eu pour 

liVamibia Magazin  fevrier 1991 p.18. 

21;4. 
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invention machiavelique supplementaire de produire des 
Allemands noirs... 

Ce cas oblige les "Allemands" soit a etre assimiles a 
l'extreme-droite en conservant leur critere identitaire 
volkisch et donc racial, soit a accepter d'être Namibien 
avant tout. II ne peut y avoir de tierce voie. Von Lucius 
considere que ces enfants doivent avoir une fonction 
conciliatrice dans la future Namibie, le seul probleme 
etant "qu'ils se pergoivent comme Allemands a la peau 
noire et seulement dans un second temps comme 
Namibiens". Sur ce point us rejoignent donc certains 
Sudwester. 

Les "Allemands de Namibie" doivent donc, a la suite des 
elections, choisir leur camp. S'ils entendent rester 
"Allemands de Namibie" et Auslandsdeutsche , c'est qu'ils 
estiment appartenir a un Volk allemand et se rangent 
dans le camp de l'extreme-droite. Si en revanche us 
choisissent d'être "Namibiens allemands", us adherent a 
la nouvelle nation. Plus nombreux sont ceux qui optent 
pour la seconde solution. Le A.Z. choisit lui aussi d'être 
"satisfait du drapeau national": "Nous savons enfin, y est-
il stipule, ce 4qui nous unit lors de manifestations 
internationales". Reste que si la jeune nation a 
effectivement trouve ses symboles federateurs, le 
sentiment national en est, quant a lui, tout juste a son 
principe. 

A.% 5- .{iv via- 4990. 



Conclusion. 

En definitive, si le mythe Siidwester s'effondre au 
moment de l'independance namibienne, l'avenir de la 
langue est cependant assure. Fait nouveau: l'allemand est 
dorenavant une langue fetiche revelatrice d'un statut 
social; elle n'est plus l'element essentiel qui prouve 
l'appartenance a un Volk mais le signe de ralliement 
d'une elite sociale et culturelle. 

Pour la nouvelle Allemagne, l'independance de la 
Namibie est l'occasion de manifester son evolution depuis 
la guerre en immolant symboliquement l'Allemagne 
volkisch. 

Par ailleurs les Allemands de Namibie participent d'une 
experience de cohabitation entre Blancs et Noirs, et il est 
certain que le cas namibien est la pierre de touche de la 
progression de l'egalite raciale en Afrique du Sud. 

La recherche frangaise porte presqu'exclusivement sur 
l'aspect juridique de la question namibienne. Quant a la 
recherche allemande -emanant essentiellement 
d'Allemands de l'ancienne R.F.A.- elle s'est, jusqu'a 
present surtout concentree sur l'ere coloniale. Les 
travaux portant sur la periode posterieure a la seconde 
guerre mondiale sont encore souvent marques par le 
tabou pesant sur cette periode. Si l'on excepte les travaux 
en cours du chercheur suisse Klaus H.Riidiger, il ne 
semble pas qu'il existe de recherche consacree a la 
Vergangenheitsbewliltigung, c'est a dire a la fagon dont 
les Allemands de Namibie assument leur passé dans la 
seconde moitie du XXe siècle. 

On peut par ailleurs supposer que les changements 
politiques intervenus en Namibie, en Allemagne et en 
Afrique du Sud vont rendre l'acces aux archives 
concernant la seconde guerre mondiale et l'immediat 
apres-guerre plus aises. La poursuite de la recherche 
implique la consultation des archives des villes de 
Windhoek et Swakopmund relatives aux manifestations 
culturelles de la communaute allemande. Celles 
concernant leurs activites politiques sont tres 
probablement disponibles a Johannesbourg. L'etude de 
l'enjeu de la communaute allemande de Namibie pour les 
relations entre l'Allemagne - la R.F.A. et la R.D.A.- et la 
Republique Sud-Africaine d'une part, pour la geopolitique 
allemande et la geopolitique sud-africaine d'autre part 
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requiert en outre la consultation des archives du 
Bundestag et du S.E.D. 

Enfin, retude du role des Allemands de Namibie dans 
les relations germano-sud-africaines et dans la nouvelle 
Afrique australe ne trouve son sens que dans une 
approche contrastive. C'est pourquoi il faudrait envisager 
la comparaison de cette communaute avec les autres 
"Allemands de l'etranger" d'une part, et avec les autres 
Blancs d'Afrique australe d'autre part -notamment du 
Zimbabwe et d'Afrique du Sud. 

En effet on peut se demander si, au moment de la 
"nouvelle donne" en Afrique australe, les Allemands de 
Namibie ne font pas en fait le pan i d'une elite blanche 
plurinationale, qui, s'alliant a l'elite noire au pouvoir, 
contr8lerait le developpement economique d'une Afrique 
australe nouvelle. 
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CHRONOLOGIE COMPARATIVE de la periode 

coloniale a 1960. 

ALLEMAGNE ALLEMANDS du S.O.A. AFRIQUE du SUD 
1873 	crise economique 
1884 	protectorat 	sur 	le 

S.O.A. 

1914 entrée en guerre de 
l'Allemagne. 

1919 	l'Allemagne 	perd 
ses 	colonies. 

1935 	Le 	Reich 	reclame 
les 	Allemands 	du 
S.O.A. 	pour 	la 
Wehrmacht. 

1939 entree en guerre. 

1 ere 	vague 	importante 
d'emigration. 

1915 defaite des Schutztruppler 
devant les troupes de l'Union. 

1919 	50% 	des 	Allemands 
quittent le S.O.A. 
1923 	accord de Londres. Double 
nationalite. 

1937 	L'Union 	dissout 	la 	section 
du N.S.D.A.P. 

1899-1902 	guerre 	des 
Boers. 	Victoire 
britannique. 

1914 	entrée 	en 	guerre 
de l'Union aux 
cotes du Royaume 
Uni. 

1939 	entrée 	en 	guerre 
aux 	cetes 	du 
Royaume-Uni. 

1942 	les 	Allemands 	du 
S.O.A.sont 	declares 	&rangers 
ennemis.Debut 	de 	l'internement. 

1945 defaite. les 	Allemands 	du 	S.O.A. 	n'ont 
plus 	aucun 	droit. 

1948 creation de la 1948 	Deuxieme 	grande 	vague 1948 Daniel 	Malan 	au 
R.F.A. 	et de la d'emigration. 	Les 	Allemands 	du pouvoir. 
R.D.A. S.O.A. 	sont declares 	citoyens 	de 

l'Union. 
Institutionnalisa-
tion 	de 
I' apartheid 

1958 	l'allemand langue nationale. 
1949 l'Union 	"annexe" 

le S.O.A. 



CHRONOLOGIE: La marche a l'independance. 

1958: Fondation de la O.P.O. 
1960: La O.P.O. devient S.W.A.P.O. 
1964: La Comission Odendaal preconise le systeme des 

bantoustans au S.O.A. Cette mesure est violemment 
critiquee par l'O.N.U. 

1966: L'O.N.U. retire a la R.S.A. le mandat sur le S.O.A. 
1970: Le Conseil de securite declare l'occupation du S.O.A. 

illegale. et  la S.W.A.P.O. "seul representant 
authentique du peuple namibien." 

1975: Premiere séance de la Turnhalle Konferenz. 
Independance de l'Angola. 

1977: Negociations entre la R.S.A. et le "Groupe des cinq" 
pour l'independance de la Namibie. 

1878: Resolution 435 de l'O.N.U. Echec du projet 
d'independance. 

1981: Conference de l'O.N.U. a Geneve. Aggravation des 
tensions entre la R.S.A., l'Angola et la S.W.A.P.O. 

1982: La R.S.A. et les Etats-Unis rendent l'independance 
dependante du retrait des troupes cubaines 
stationnees en Angola. 

1985: Debut du gouvernement transitoire mis en place par 
la R.S.A. 

1988: Accord pour l'independance selon la "Resolution 435" 
entre la R.S.A., Cubaet l'Angola sous l'egide des Etats-
Unis. 
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Sfid west erlied. 

Notre terre est dure comme le bois de Kameldorn 
Et ses rivieres sont assech6es 
Les rochers sont brides par le soleil 
Et dans le bush les animaux sont farouches. 
Et si l'on nous demandait: 
Mais qu'est-ce qui vous retient ici? 
Nous ne pourrions que repondre: 
Nous aimons la terre du Sadwest! 

Mais notre amour est cherement paye 
Et malgre tout nous ne te quittons pas. 
Parce qu'au-dessus de nos soucis 
brille la lumiere claire et etincellante du soleil. 
Et si l'on devait nous demander 
Mais qu'est-ce qui vous retient ici? 
Nous ne pourrions que dire: 
Nous aimons le Siidwest. 

Et quand toi meme tu viendras dans notre pays 
Et que tu auras vu ses espaces 
Que noire soleil aura brine dans ton coeur 
Tu ne pourras plus repartir 
Et si l'on te demande alors: 
Mais qu'est-ce qui te retient ici? 
Tu ne pourras que dire 
J'aime le Rawest 
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Eglise luthdrienne de Windhoek in DuMont op. cit. p.103. 

tribunal colonial de Swakopmund in 
DuMont op. cit. p.126. 



\\r1 3Deutialy  aktion 
Deutsch-Sddwester Komitee 

w ku  

—ACN 
Wer die Sprache seines Volkes 

verrat, 
wird sein gefahrlichster 

MOrder. 

- DARUM — 
Deutsche wiahlen Deutsche 

A C N 
MInderheltenschutz 

let 
Selbstschutz 

SEHEN SIE 
DIE ZUKUNFT 
NICHT ZU 
DUNKEL 

AUCH IHRE INTERESSEN\ 
WERDEN VERTRETEN 
WAHLEN SIE A C N! 

Aktion 
Christlich 
National ACN 

 

/ 

  

    

    

"ne voyez pas l'avenir trop noir." "vos interets aussi seront representes" 
"Votez A.C.N.!" 

BSIHansatisesilutst lel 111 -3831314 

"Celui qui trahit la langue de son peuple devient son plus dangereux 
assassin." "C'EST POURQUOI les Allemands votent pour des Allemands." 
"Proteger les minorites c'est se proteger soi-meme." ;fit, A L. 1S-  sceer-i&vc.. 150 - 
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